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AVER TI S SEMENT. 

Daw un moment où îe gouvernement 
s'efforce d’étendre toutesles connoissances 

I 

qui tiennent à l’exploitation des mines ; 
j’ai cru pouvoir être de quelque utilité 
à ma patrie . en publiant un ouvrage 
dont le but est de faciliter l’étude de la 
minéralogie et de nous enrichir des 
découvertes des étrangers dans cette 
partie. 

Depuis Tong-tems on a senii , la né- 
cessité de créer dans les sciences naturel- 
les ^ un nouvel idiome pour exprimer 
les idées nouvelles quelles présentent : 
c’est ainsi que les langues de la botani- 
que , de î’enthomologie , de la zoologie 
furent inventées par Lirtnée j celle de la 
chymie , par Lavoisier Fourcroy et 
autres savans français 5 mais c’est à 
Werner que l’on doit une largue miné* 
ralogique 5 je veux dire une nomencla- 
ture particulière qui définit avec pré» 
cisioii les difféjrens caractères des fossile s % 
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Mom dessein est de faire connoitre 
en France , cette langue généralement 
adoptée en Allemagne , ce n’est cepen- 
dant pas une traduction littérale de 
l’ouvrage de Werner que je veux don- 
ner • je me bornerai à présenter dans 
une exposition succinte et méthodique 7 
les différens caractères extérieurs des 
fossiles. 

J’ai rédigé cet ouvrage de concert 
avec le professeur Struve } ( élève comme 
moi de Werner ) 7 d’après les leçons et 
sous les yeux de cet homme célèbre. 

Malgré notre estime pour ce savant ? 
nous ne nous sommes pas dissimulé les 
défauts de sa méthode ; nous avouons 
qu’elle pourroit être plus simple , et éta- 
blie sur des principes plus sévères ; mais 
jusqu’à ce que le tems et l’expérience nous 
ayent fait connoitre le dégré de perfection 
dont elle est succptible , il semble qu’on ne 
puisse mieux faire que de la suivre 7 et 
avec d’autant plus do raison qu’elle est 
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indispensable pour l’intelligence des ou- 
vrages minéralogiques allemands. 

Werner a publié son traité sur les ca- 
ractères extérieurs des fossiles , il y a 
plus de vingt ans , c’est celui que la ci- 
toyenne Picardet a traduit en français. 
Depuis cette époque l’auteur s’est con- 
tinuellement appliqué à perfectionner son 
ouvrage ; nous avons profité de toutes 
se* additions , augmentations et correc- 
tions 5 et l’on trouvera ici un bien plus 
grand nombre de caractères que dans 
cette traduction ; par exemple, les carac- 
tères qui dépendent de 9 pièces séparées , 
et de la direction ou du clivage des 
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feuillets sont absolument nouveaux 5 on 
en trouvera aussi beaucoup dans îa cou- 
leur , la forme extérieure , les cristal- 
lisations et les fragmens etc qui n’étoient 
pas encore connus. 

Nous ne voulons pas néanmoins di- 
minuer le mérite de la traduction de la 
citoyenne Picardet ; elle contient beau- 
coup cle détails qui ne pouvaient pas 
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trouver place dans une exposition telle 
que celle-ci. 

Indépendamment des changements 
dont nous venons de parler , nous nous 
sommes permis ( sans toutefois altérer 
la méthode et le sens de notre auteur,, ) 
toutes les additions qui nous ont paru 
nécessaires , soit pour donner plus de 
développement aux caractères , soit 
pour les présenter d’une manière plus 
claire : nous devons même dire que 
les caractères dépendans des formes 
figurées ou pétrifications ? nous appar- 
tiennent entièrement. 

Nous nous sommes fait une loi d’a- 
jouter toujours les noms allemands et 
latins , aux noms français des caractères, 
d’abord afin que l’on puisse juger si l’icléo 
de l’auteur a été exprimée comme elle doit 
être; ensuite afin qu’on puisse entendra 
plus facilement les ouvrages allemands , 
dans lesquels on a employéla méthode do 
’YVerner. Les noms latins dontuneparti© 
nous ont été fournis par cet auteur , et au© 
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?iqus avons complétés , serviront à ré- 
pandre davantage cette langue minéra- 
logique , et à la rendre pour ainsi dire 
universelle. ( i ). 

Quelquefois aussi , nous avons été 
obligés de recourir à des mots nouveaux j 
mais nous ne nous en sommes servis que 
lorsque nous n’en avons pas trouvé qui 
rendissent notre idée avec toute l’exacti- 
tude que nous désirons ; aureste 7 l’oreille 
y sera bientôt habituée ci nous avons 
réussi à les définir avec précision. 

Enfin , la forme de tableau que nous 
avons donnée à cet ouvrage . fera saisir fa- 
cilement les différences et les rapports des 
caractères 7 et rendra par conséquent leur 
étudeplus facile 5 elle est d’ailleursinfini- 
mentplus commode pour le minéralogiste 
qui veut les avoir sous les yeux losqu’il fais 
la description d’un fossile. 

Ces tableaux , que nous regardons 

( 1 } Nous n’avons pas mis des noms alle- 
mands aux formes figurées , cette partie ne se 
trouvant pas dans 'Werner, 



comme très-essentiels , nous ont obligés à 
retrancher les définitions qui devraient se 
trouver à la sniîe des caractères. Nous y 
avons substitué les noms d’un grand 
nombre de fossiles , où Pon peut les ob- 
server : ce moyen nous a paru suffisant 
non-seulement parce que plusieurs des 
caractères se saisissent mieux par Pliabi- 
tude de les observer que par des défini- 
tions ; mais encore pareeque la plupart 
se trouvent définis dans la traduction de 
Picardet. Nous nous sommes donc bornés 
à donner dans des notesà la fin de l’ou- 
vrage , les définitions absolumentessentiel- 
les , et les éclaircissement indispensables. 

Je ne terminerai pas cet avertissement, 
sans témoigner mes remercimens aux ci- 
toyens Haüy et Coquebert , qui ont bien 
voulu m’aider de leurs conseils dans la 
rédaction de cet ouvrage. Leur modestie 
mfinterdit tout éloge à leur égard ; mais 
elle ne défend point à l’amitié l’expres- 
sion de la reconnoissance. 


BERTHOUT. 
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EXPOSITION SUCCINTE 

DES 

CARACTÈRES EXTÉRIEURS 

t 

DES SUBSTANCES MINERALES. 


Les Caractères des Fossiles , sont tout ce 
qui sert à les distinguer les uns des autres. 

Lis caractères extérieurs , sont ceux qui 
se tirent des modifications ou des propriétés 
que nos sens, seuls ou armés, nous découvrent 
clans les fossiles*, tels que la, nature nous les 
présente 5 ils servent à tracer la description 
d’un fossile , et à transmettre aux autres , 
par le simple langage , l’idée que nous nous 
en sommes formée. [ x ] 

Cette description -bien faite a deux avan- 
tages , l’un de rappeler à l’esprit de celui 
qui la lit , l’idée qu’il a conçtie lui-même 
du minéral qui en est l’objet, s’il le con- 
noît déjà 5 l’autre de lui en faire trouver 
le nom , lorsque ce minéral se présente à 
lui pour la première fois. 

Les modifications ou propriétés , qui sont 
comme la source des caractères extérieurs des 
minéraux, telles que la couleur , lâjlgure-, la 
pesanteur etc sont susceptibles , chacune de 
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plusieurs -variations, comme le rouge, le 
bleu, le jaune: s’il s’agit de la couleur 
et chaque variation admet encore des nuance s 
qni peuvent servir à soudiviser le caractère 
emprunte de cette variation 5 ainsi le routée 
pourpre , le rouge écarlate , le rouge de chair 
etc sont autant de nuances de la couleur 
ronge. [ 2 ] 

On voit par là qu’il est possible de former 
un sistême, ou une classification de carac- 
tères , dont les divisions et sous-divisions , 
soient tellement assorties à la marche gra- 
duée de la nature , dans la production des 
fossiles, qu’à -chaque variation ou à chaque 
nuance correspondent , sur le tableau des ca- 
ractères , un. ou plusieurs' traits qui puissent 
servir à le représenter ; tel est le but de cet 
ouvrage. 

Pour suivre la méthode la plus naturelle 
dans la disposition de ces caractères , il faut 
les faire succéder les uns aux autres , dans 
l’ordre où ‘ils s’offrent à nos senâ , puisque ce 
sont ces mèmrs sens qui nous en indiquent 
l’existence. * 

Ainsi les caractères qui ; dérivent de la 
couleur , doivent précéder ceux qui dérivent 
de la figure : ceux de la surface viennent 
après ceux-ci ; et ainsi de suite. 

Les variations et les nuances des carac- 
tères , n’étant niitrf chose que les passages 
gradués d’un caractère à un autre, l’ordre 
dans lequel il^cpnvieAt dé les placer, est 
celui qu indiquent ces passives eux-mêmes ; 
en sorte que la dernière nuljice d’un carac- 
tère soit celle qui se rapproche le plus de 




la première nuance du caractère suivant : 

De cette manière , on appercevra à la fois , 
et les différences qui distinguent les carac- 
tères, et les rapports qui les lient entr’eux. 

Le tableau ci- joint présente les propriétés 
ou modifications des fossiles , d’où dérivent 
les caractères extérieurs ; les suivans offri- 
ront eu outre , les variations et les nuances 
des caractères disposes d’après les principes 
que nous avons établis. 



Vue, Couleur. 

COULEUR. ( Die farhe ) 


1°. Les variations des couleurs. ( Die verschie- 
dcîien haupt farheti ). Familiœ colorum , 
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a. B. de neige, ( Schnee weiss ) Jll&us niveus. 
Marbre blanc de Carrare j quarz blanc de neige ; 
mine de plomb blanche en aiguilles de Gluksrad à 
Zellerfeld . 

b. B. rougeâtre ( rqptliche weiss.) albus 
rubescens. 

Pierre de lard de la Chine $ terre à porcelaine 
d’Aliue en Saxe. 

c. B. jaunâtre ( gçlblich weiss) albus fia- 

v es cens. 

Pierre calcaire blanche grenue ; quelques zéolithes ; 
fort pâle dans la craie j passant au jaune de paille 
dans le succin blanc. 

d. B. d’argent {sil/?er weissj albus argenteus. 
Argent natif et Bismuth dans le ur cassure récente 5 
Pyrite arsenicale. 

e. B. grisâtre ( graulich Vrciss ) albus cane- 
s cens. 

Ordinairement la pierre calcaire grenue, le quarz ? 
l’argille à pipa. 

f. B. verdâtre ( grunlich weîss ) albus vi ri- 
de s ce ns. 

Xfamianthigj souvent le Talc Lianes et même quelque- 
fois la Pierre calcaire. 

g. B. de lait ( milch weiss J albus lacteus . 
La plupart des opales ordinaires ; le quarz laiteux. 

II. B. d’étain ( zînn weiss j albus staneus. 

Mercure natif ; régule d’antimoine natif 5 galène d» 
cobalt 5 dans sa cassure récente; étain. 





Vue, Couleur , 


B. GRIS. 
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. Gris de plomb ^ ( bleigrau ) gris eu s pîum - 
b eus. 

1. gris de plomb vif. 

galène et molybdène. v 

2. gris dé plomb terne. 

Mine d’antimoine 5 mine d’argent blanche 5 galène d@ 
feismut. 

3 . Gris de plomb noirâtre. 

Mine de cuivre vitreuse 5 mine d’argent vitreuse. 

4 • Gris de plomb cl^iir , tirant sur le blanc. 

Régule d’arsenic dans sa cassure recente. 

- Gris bleuâtre , ( bLaulich grau ) griseus 
cœ ru les ce us. 

Des argilles des marnes et des pierres à chaux. 

. Gris de perle ( perlgrau ) griseus mar- 
garitinus . 

On a du quarz, des calcédoines , des jaspes-porce* 
laines ? et de l’argent corné de cette couleur. 

. Gris de fumée ; { rauchgrau ) griseus 
fumosus . 

Pierre à fusil, quelques crystallisations de spath fluor. 

. Gris verdâtre ( grunlich grau ) griseus 
virzdesceus. 

Quelques variétés de schistes argilleux ; on le trouve 
aussi quelquefois dans la calcédoine e; l’œil de chat. 

Gris jaunâtre ( gelbliçh grau ) griseus 
Jlavescens . 

On observe souvent cette nuance dans la calcédoine 
et la pierre à fusil , le tripoli 
argilieuse. 

J. Gris d’aeier ( stahl grau ) griseus cha- 
lybœus . 

Le fahlerz , la mine grise de manganèse ; mine' de 
fer spéculaire. 

1 . Gris de cendre , ( as ch grau ) griseus 
çinereus . 
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Vue, Couleur. 

Quelques wakkes 5 quelques micas 5 quelquefois 
l’œil de cliat. 

c. NOIR. 

a. N. grisâtre, (graulick schwarz) niger . 
canescens . 

L’ardôise tégulaire 5 le basalte; la hornblende 5 
pierre à fusil noire , pierre calcaire noire. 

b. N. Brunâtre ( braunlicfi schwarz ) niger 
brunescens . 

Le wolfram ; quelques crystaux de mines d’étain ; 
quelques mines de cobai tterreusers noires et quelques 
bouilles. 

c. N. parfait ( dunkel schwarz ) juger ater. 

L’obsidienne; schori noir'; jayet ; pierre lydique, 

d. N. de fer ( eisen schwarz ) ni ger fer reus 
i- N. de fer foncé. 

Mine de fer micacée de Tobschau en Hongrie. 

a. N. de fer clair. 

Mine de fer magnétique ; mine de fer micacée. 

e. N. bleuâtre ( blaulich schwarz ) niger 
cœrulèscens . 

Mine de cobalt terreuse noire; schistes alumineux. 

D. BLEU. 

a. B. d’indigo (zndigblau) cœruleus indiens. 
Bleu de Prusse natif , d’Erkartsbcrg près de Weis- 
senfeld en Saxe. 

b. B. de Prusse, ( Berliner b!au) cœruleus 
P rus sic us . 

Le saphir ; sel gemme bleu d'Ichel en Autriche; 
lacyanite ousaparre , somt quelquefois d’un blende 
Prusse. 

c. B. d’azur ( lazur blau ) cœruleus azureus . 

Le lasuli et l’azur de cuivre. 

d. B. violet (violblau) cændeus violaceus. 

Améthiste ; i e spath fluor aniétiste. 

e. B. de lavande , ( lavendel blau ) cœruleus 
lavendulaceus. 
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Vue., Couleur . 7 

jaspe-porcelaine de Scliwinscbutz et Strakka ea 
Bohême. 

f*. B. de smalt , ( schmalt blau') cœrüleus 
s malt inus . 

Ochre bleu de cuivre, ou mine de cuivre azurée 5 
quelque fois le bien de Prusse natif*, 
cr. B. de ciel , ^ himmel blau ) cœruleus 
cœlestis . 

Vitriol bleu natif 5 turquoise. 

E. VER D. 

a. V, De gris , ( span grun ) yiridis orzi- 
gineus . 

Verd de cuivre ; quelques variétés dé spath fluor 
verd. 

b. V. séladon , ( seladon grun ) viridis 
seladon . 

Terre verte pure de Brentonico , quelque bérils 
du Brésil. 

c. V. de montagne Ç berggrun ) viridis 
mont anus . 

Petrosilex verd d’Altenberg 5 aigue marine de Saxe 5 
la plupart des bérils et des straLlstein vitreux. 

d. V. d’émeraude , ( sxnaragd grie/i ) viri- 
dis smaragdeus . 

Emeraude , malachite. 

e. V. de poireau , ( lauch grun ) viridis 
pr usinas . 

Frase de Breitenbrunn en Saxe 5 la plupart des 
jades les strahlstein du Krebsberg près d\E- 
hrenfrieders. 

f. V. de pomme ( apfel grun ) viridis 
pomaceus. 

Ciirisoprasede Cosmuts en Silésie; oclirede Niccole; 
p re Imite du Cap-de-bonne-Espéranco , opale com- 
mune verte. 

g. V. de pré, {gras grun) viridis pra- 
tensis . 




Vue , Couleur . 

GîmlcoHte , ou mica verd ; quelques variétés de î& 
mine de piomb verte. 

h. V. de pistache , ( pistacien grun ) Di- 
riclis pistaceus . 

Verd de. montagne martial scoriforme de Saalfeld. 
plusieurs tourmalines du Brésil , chrysolites de 
Bohême. 

i. V. d’asperge ( spargel grun ) viridis 
aspaj'cigeus. 

Chrysobéril 5 quelques bérils de Sibérie \ mine 
de plomb verte de l’électorat de Trêves. 

k. V. d’olive , ( olive n grun ) viridis 
olivaceus . 

Mine de plomb verte ; quelques serpentines ; stra- 
hlstf in t du Bourg d’Oisans , dans le département 
de l’Isère. 

l. V. noirâtre ( sch^arzlich grun ) viridis 
nigricans . 

Serpentine d’un verd foncé, 
xn. V. de serin , ( zeisig grun) viridis acan - 
thinus . 

Steatite verte de Zoebliz ; oxide de bismuth. 

. JAUNE. 

a. J. de soufre, ( schwefel gelb ) Jlavus 
sulphureus. 

Soufre natif 5 serpentins jaune de Zœbliz. 

b. J. de laiton , .( messing gèlh ) Jlàvus 
a u ri chalceus . 

Mine de cuivre jaune, ou pyrite de cuivre. 

C. J. de paille , ( stroh gelb ) Jlavus sta- 
mineus . 

Jaspe porcelaiue jaune de Lessa en Bohème; o ch re 
de bismuth, calamine calcinée. 

d. J. de miel ( honich gelb ) Jlavus melleus . 

- La plupart des succins'j aunes ; On a de l’opale et 
du spath fluor jaune de miel. 

e. J. de cire, {'v/achs gelb) jlavus cereus. 

mine 
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Mine de plomb, jaune. 

f, J. de bronze , ( ' speiss gelb ) Jlavus 

œneus * 

Sulphure de fer. 4 

g. J. de citron, ( citron gelb ) jlavus ci * 

trinus . 

Orpiment jaune ; mine de plomb jaune, 

li. J. d’or, v goldgelb ) Jlavus aureus. 

Or natif. 

i. J. de vin, ( weirt gçib ; Jlavus vineus» 
Topases de Saxe , et dù Brésil j les premières paies, 
les dernières foncées. 

11 . J. d’ochre , ( oker gelb ) Jlavus ochra - 
cens . 

Arc il le jaune de V ehrau ( gelb-erde ), la plupart des 
jaspes communs jaunes. 

l. 1)1 isa belle , ( isabel gelb ) Jlavus isa- 
belinus . 

Mine de fer apathique jaune $ calamine ; bo 
• jaune de Strigau en Silésie 5 liège fossile de Johan- 
georgenstadt. 

m. J. orangé, \orauien gelb ) Jlavus au - 
r antius. 

Succin rouge $ raclure de l’orpiment et de 1 *. 
mine de plornb rouge* 

G. ROUGE* 

a. R. aurore, ( morgen roth') ruber cro - 
ceus. 

Mine de plomb rouge de Silésie 5 quelques blendes 
de Scharfenberg ; l’orpiment ronge. 

b. R. hyacinthe , ( hyacinth roth ) ruber 
hyacin thinus . 

Hyacinthe 5 mine de enivre tuile ( zi golerz ). 

c. R. de brique, ( ziegel roth ) ruber 
lateritius . 

Une sorte de jaspe porcelaine venant de Straha,près 
d'Osseig , en Bohème et qui est d’origine pseudo- 
volcanique* JJ 





m V us , Couleur. 

cl. R. écarlate , ( scarlath roth ) ruber s car- 
latiîius . 

Cinabre d’un rouge clair de Wolflstein Mosch- 
landsberg dans le Palatinat. 

*€. R. de cuivre ( kupjer roth ) ruber eu- 
p reus . 

Cuivre natif 5 Niccole. 

£ R o de sang , ( bluth roth ) ruber sangui- 
neùs . 

Grenat de Bohème • fausses hyacinthes , ou hya- 
cinthes de Cornpos telle ; cornaline rouge. 

g. R. carinin , ( carmin roth ) ruber car - 
mineus . 

Mine de cuivre rouge plumeuse 5 cinabre d’un 
rouge haut d’Hartenstein près de Schuberg 5 quei- 
, ques rubis ou spiüel. ^ , 

h. R . cochenille , ( koschenille roth ) ru- 
ber coccinus. 

Le cinabre et quelquefois le rubis et le jaspe or- 
dinaire. 

£ R. cramoisi , ( kerniesin roth ) ruber 

kermès inus. 

Le rubis est ordinairement de cette couleur et quel- 
quefois les fleurs d® cobalt. 

k. Rouge de chair, \Jleisch roth ] ruber 
carneus. 

Spath pesant Ijamelleux rouge de chair • feld spath 
rouge de chair 5 quelques gyps rouges $ opale ordi- 
naire rouge. 

l. R. rose , [ rosen roth ] ruber roseus . 

Mine de manganèse rouge de Kapnik en Tran- 
silvanie. On trouve des fleurs de cobalt d’un rouge 
rose superbe. 

m. R. des fleurs da pêcher , [ pfersich bluth 
roth ] ruber per sicojlor eus. 

On a des fleurs et. des efflorescences de cobalt de 
‘cette couleur. 

n. R- cerise, [ kirsch roth ] ruber cera- 
seus . 
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.Antimoine ronge 5 eisenrahm rouge , ou mine <le fér 
tacliante rouge. 

o. R. brunâtre , [ braunlich rotfi J ruber 
b runes cens. 

' Mine de fer argilleuse rouge de Vehrau en Lusace* 

H. BRUN. 

a. R. rougeâtre , [ rœthich braun ] bru - 
ne us rubescens . 

Cry siaux d’étain bruns ; quelques blendes brunes. 

b B. de girofles, \nelken braun ] bru - 
ne us caryoph il le us . 

Mine de fer compacte brune* $ mine de fer spathi- 
que brune ; crystal eu fumé , oü fausses topascs de 
Zinuwalden : quelques hématites. 

c. B. de cheveux [ haar braun ] bruneus 
capillinus . 

Mine d’étain de Cornouailles. 

d. R. jaunâtre, [ gel bi ch braun\ bruneu.s 
flavescens . 

Oclire martiale brune j mine de fer limoneuse d© 
Spottau en Sibérie. 

e. B. de tombac, [ tombac braun ] bru - 
neus tombacinus . 

Mica brun de tombac nommé mica d’or. 

R B. de bois , [ holz braun ] bruneus K 

lignéus . 

Atebeste ligneux ou bois de montagne, 
g. B. de foye ^ ( leber braun ) bnineusi 

hep a tiens. 

Cobalt terreux bruw 5 jaspe brun d’AwerswalÆ 
près Chemniz én Saxe. 

11. B. noirâtre, ( schwarzlich o/'aun) bru - 
neus n i grès ce ns . 

Mine de fer limoneuse d’un brun noir de l’Oelze 
près de Saagen en Sibérie 5 poix minérale 5 tomba 
bitumineuse, 
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Couleur . 

L’intensité des couleurs, [• die hohe 
derfarbe\ intensitas colorum [ 5 ]. 

A. Foncé , ( dunkel ; obscurus . 

Le grenat de Bohème d’un rouge de sari g foncé. 

B. Relevé ( hoch) e mi riens. 

Le pétrosiJex d’un verd de montagne relevé. 

C. Clair , ( lichte ; clarus , seu îucidus. 

Cornaline rouge de sang clair. 

13. Pale , blass pallidus . 

L’aigue marine d’un verd de montagne pâle. 

HL Les couleurs superficielles, ( die angelauf- 
fene far b en } colores superficielles . On les 
distingue : 

A. d'après leur formation , ( nach ihrer 
e/itstehung » Origine, 

a. Lorsqu'un fossile prend une couleur su- 
perficielle dans le sein même de la terre. 
Mine de fer d’Elbe. 

b. Quand il acquiert cette couleur dans sa 
cassure récente pçir l’exposition à l’action 
de l’air. 

Bismuth natif. 

B. d’après leur variations, [ nach des art 

des farben ] divers itate. 

Elles sont : 

a. Simples, simplices , savoir : 

1. Gris. 

Cobalt éclatant 5 argent natif. 

3. Noir grisâtre. 

L’arsenic natif prend cette couleur à l’air. 

3 , Brun. 

Pyrite magnétique, argent natif. 

4. Jaune. 

Argent natif. 
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b. Bigarées. ( Ihirit Varietati. 

1 . Queue de paon ( pfauen schweijlg ) 
pavonacei. 

La pyrite de cuivre prend souvent cette couleur, 

2. Iris ( regenbogen far bien ) iridœi . 

Quelques galènes 5 quelques mines d’antimoine 
grise •y mines de fer spéeulaires. 

3 . Gorge de pigeon j { tauben haelszg) 
columbini . 

Bismuth, natif. 

4. Acier trempe, i gehart et e stahl far- 
ben ) chalibi temperati . 

Speiss cobalt gris 5 -antimoine gris. 

Jen des couleurs , ( das farben spiel) lu - 
sus colorum . 

Ce sont les différentes couleurs du prisme, 
que présentent intérieurement certains 
fossiles transparens quand ils sont éclairés 
par les rayons du soleil. 

Des fragmcns de crystal de roche font cet effet 
ainsi que les agathes couleur d’iris. 

^ • Mutabilité des couleurs , ou cbatoyemênt 
( die farben wandlung ) colorum variai io 
[ 6 .] 

A. a la Surface, | ciafder ober fâche 1 ni 
superficie . 

Diamant ; émeraude 5 saphyr. 
b. a i/I i \ té r 1 h u r , [ invendig ] intus . 

Opale •, ceil de chat 5 pierre de labrador. 

^ Altération des couleurs, [ die farben ve- 
rœnderung ] colorum alteratio . [ 7 ] . 

A. Tôt a le [ v ollige ] , tôt ali s. 

Le spath fluor bleu qui devient yerd. 
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B. Ternissement [ verdunglung ] decolo~ 
ratio. 

Les fleurs de cobald se ternissent à l’air. 

T7T'jr 

vu. Dessein des couleurs, \diefarbenzeich - 
nuu g ] pictura colorum. 

A. Pointillé \punctirt ] punctata. 

Serpentine pointillé. 

B. Ta ch été \gejleckt ] maculosa. 

Schiste tacheté 5 serpentine. 

6. Nuage, [wolkzg] nebulosa . 

Quelques jaspes et quelques agathes. 

D. Flambé , \Jlanimicht ] Jlajnmea . 

Certains jaspes rubanés. 

E. Rubané , [ streifich ] f as cüs y s eu virgis. \ 
Jaspe rubané ; schiste rubané. 

F. Annulaire , [ ring formich ] zonis con- 
çue ntr ici s. 

Souvent les cailloux d’Egypte 5 Ja pierre 4 fusil ; 
la calcédoine. 

G. Dentritique, \baum fœrmich~\ dentrites . 
Quelques marbres; quelques steatites. 

H. IIuïnieorme , [ ruinen færmich ] picturis 

ruderi/ormibus . 1 

Marbre de florence. 

I. \ El né , [ geadert ] venis adornata . 
Quelques serpentines; quelques marbres. 


Vtrj3. Solides. 


x 5 

I CARACTÈRES 

' DÉPENDONS DE LA COHÉSION [ 8]. 

Les Fossiles relativement à leur cohésion , se 
divisent en. 

SOLIDES PROPREMENT DITS. 
FRIABLES. 

\F LU I D E S. 

rient suivant ces trois degrés de cohésion 
et doivent par conséquent être considérés 
séparément dans chacun d’eux. Voyez le 
premier tableau. 

A. Caractères extérieurs des solides pro- 
prement dits : 

1°. Aspect externe . 

n. La FIGURE OU FORxMË extérieure, 

[ auessere "estait ] figura extenia. 

r Figure commune , [ gemeine aeussere ] 
figura exlerna vuDaros. 

A. M assiye , [ derb ] compactum [ p ] # 

Les houilles 5 la stéatite , le quarz en. masse etc* 

® * Disséminée ; [ Eingesprengt ] inspersum: 

[ 10 J. 
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L’or , l’argent, le cinabre , le quartz } la mine d’ar~ 
genttigrée se présentent sous cette forme ainsi que 
Il mine d’argent vitreuse, aigre , qui est disséminée 
dans de la chaux m&ngauésiée. 

a. En grosses parties ,[ grob einges prangt] 
crassè inspersum . 

Mine d’étain dans du quart de E h re n fri e<ïér t dorf . 

b. En peti es parties , i klcin eingesprengt ] 
minusculè inspersum . 

Meme mine d’étain. 

C. En fines parties, [jfez/z eingesprengt ] mi- 
nute inspersum . 

Du weisserz ou mine d’arsenic blanche dans du 
quarz de Braunsdorf. 

C. En cailloux , ( in ekkigen stukken ) frus* 

tis an gulosis . 

Silex , spath pesant de Boulogne ; la calcédoine 5 
l’opale d’Ebonstok. 

a. Bords trancharïa, ( in fris ch ekkigen stuk- 
ken ) angùlis integris . (11.) 

b. Bords émoussés , ( in ahge fuhrt ekkfgen 
stukken ) augulis hebetatis . 

c. Bords presque arrondis^ ( in fast zuger- 
undeten ekkigen stukken an gu lis o b sole tis , 

D. En grains , ( in kœrner , grannlis . (12, . 

Grenats 5 le sable de fer magnétique 5 platine 11a 
tive 5 l’or natif en pailletés. 

Les grains se distinguent, 
a. par leur grandeur : 

1. Très-gros, ( graupiclit ) granis grandi - 
niformibus . 

Mine de fer limoneuse de Heiligenne. 

2. Gros j, ( in grob en kotrnern ) granis 
grandiusculis . 

Dans les grenats. 

3 . Petits ( in kleinen kaernern } granis 
minuits* 


Sable 


Jspect externe . Figure. 


ij 


Sable magnétique de Russie. 

4 Fins ( in feinen kœrnern ) granis mi - 
nutioribus . 

L’or natif en grains. 

b. Par leur forme. 

1 . Anguleux , ( in ekkigen kœrnern ) 

-an gu! o sis. 

Sable magnétique. 

2 . Ronds, [ in rundlichen kœrnern ) -ro- 
tandis. 

Mine de fer en grains. 

3. Plats ou pailletés, [in platten kœr- 
nern - co/npressis . 

Souvent l’or natif en grains. 

c. Par leur manière de se présenter. 

1 . Isoles , la o se ) solitarii. 

2. Demi- implantés , { halbeingewach - 
s en se mi intrus is. 


3. Implantés , e inge'W a chs en ) intrusis. 

E. E r Flaques, in platten ) La minis. ( i3 ; » 

Q Mqn f bis l’argent natif. 

a. Epaisses , dicken ) » crassis „ 

b, Mines , ( dan )-graci/ibus. 

F. Superficielle, arntfilo en superficiaUs, 
a. Epaisse , ( r/zFvï: angrfio.jen - \ ügne d’é~ 

paisseur. 


igné 


b. Mince , ( dunnangefto^en ) J de 
d'épaisseur. 

c. Très-min ce , ( zart angefilogen ) moins 
de - de ligne d’épaisseur. 

ÎI* Figure singulière , ( besondere aeussere 
pestait ) finira exierna singularis . 

A. Allongées, \ laenglich') lorigiusculae. 
a. Fentiforme , t zaehnig ) dentiforrnis* 

L argent natif prend souvent cette forme, 

C 
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b. Fit.tfoh me , ( dratfœrmich') Jiliformis. 

L’argent, natif. 

c. Capilliforme , ( haarfœrmich ) capilli - 
f o nuis. 

L’argent natif. 

d. En réseau ou tricoté , ( gestrickt ) re- 
tiformis 

1. Parfait. 

Mi ne de cobalt tricoté. 

2. Imparfait. 

Quelques hématites. 

e. Dendritiforme , ( baum fœrmich ) den- 
t rit ica. 

t . Régulièrement. 

Argent dendritiforme de la Sophie près de Wi- 
tichen. 

2. Irrégulièrement. 

Hématite noire du Père Abraham à Scheibenberg. 

f. Cor a le ifor me , ( zackig ) coralloidea . 

Le sinter corail iforme nommé flosferri. 

g. St a INACTIF orme, ( Iropfstein cirtig ) sla- 
lactitica. 

Stalactite calcaire ordinaire $ hématite stalacti- 
forme , mine de fer brune stalact iforme. 

h. Cylindrique , ( rehrformig ) oylindrica. 
Mine de fer brune, compacte, cylindrique -, galène 
cylindrique de Morgenstern près de Freyberg. 

i. Tubiforme , ( pfeiffer rœhrich ) tubi- 
formis. 

Quelques stéatites osteocoles. 

k. En buissons , ( stauden fœrmich ) fru~ 
ticosa . 

Mine de fer noire en buissons $ sinter en buissons. 

l. Claviforme, ( koLben fœrmich )clavi- 
f or mis. 

La mine de fer noire prend cette forme. 

B. Rondes , ( rund ) rolundae. 
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a. Botiuoïee , ( taubich ) botritica. 

Cobalt terreux noir • calcédoine 5 la manganèse et 
les hématites affectent quelquefois cette forme. 

b. Globuleuse , ( kuglich ) globosa. 

1. Sphérique, ( ni volkomen kugeln ) 
figura globosa spherica. 

Globes de terre d’alun. 

2. Ovoïde , ( eïïiptich ) elliptica. 

Cailloux roulés de quarts. 

3 . Amigclalilorme , { mandel fcermich ) 
ami gdaldidea . 

Quelques pierres d’aigle. 

4. Sphéroïdal , ( spheroidich ) f l g urcL 

globosa compressa. 

Cailloux d’Egypte. 

5. Sphérique imparfait , ( unv olkomeii 
kugeln ) fig. globosa imper fie et a. 

Cailloux de calcédoine. Pyrites sphéroïdes. 

c. Reniforme ou mameloné , ( nier feev- 
mich ) figura reniformis. 

1. Ea grand. 

2. En pe.it. 

On a des hématites rouges et brunes ; des calcé- 
doines ; de l’arsenic natif \ et des malachites de 
cette forme. 

d. Tuberculeuse ou bulbeuse, ( knollich ) 
figura tuberculaia. 

D; mi-opale brune de Mcnil-Montant près de Paris. 
Pier res à fusils qui setrouvent dans les bancs de Craye. 

e. Coulïb , ( gejlossen ) figura liquata . 

(. M )• r 

On ne trouve sous cette forme que la galene et 
seulement quelquefois dans les environs de Ere y- 
bf-rg. 

C. Blattes, ( Flatte ) planae. 

a. Miroitée, ( sp Le glich} figura specu/aris. 
Mine de fer compacte ; galène compacte à petite* 
facètes et quelques mine- de cobalt. 

Qz 


$ 
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b. En lames , ( inblcztchen') figura lamel - 
lata } seu in bracteis . 

La mine d’argent vitreuse 5 l’or et l’argent natif s* 
présentent quelqu fois en lames. 

c. Pect née , ( gekciemmt ) pectinata . (i5). 
Quelqu fois la galène. 

D. Caverneuses, ( vertiefte) excavatae. 

a. Cellulaire, {zellich) figura ce Halos a . 

1.' Ce Milles à pans planes. 

I. Hexagones , (sec As seitich zellicli) cel - 
lulis hexaedris . 

Pyrite cellulaire . 

II. Polygone , ( viel seitich zellichfpo- 
lyedris. 

Des quartz et des feldspath cellulaires. 

2.. Cellules rondes. 

I. Cellules cylindriques parallèles, f gleich 
laufend riindzellich - parallelis . 

Mine de fer brune. 

II. Spongiforme , ( schv/am faermich ) 
sport f fournis. 

Du quartz cellulaire, 

III. Indéterminées, ( unbestimt rundzeU 
lich ) - z n de terminât! s, 

IV. Doubles ^ ( doppel zellich ) - dupli - 
ci b us. 

Quartz cellulaires. 

V. VénLformes, ( adrig ) - replet is et venus 
x referentibùs . 

Mine de cobalt éclatante grise véniforme. 

b. Avec de s empreintes , f mit eindrukken) 
fgurî vestigiatâ vestigiis . 

1. Cubiques, (mit wurflichen eindruk- 
ken ' cubicis . 

2. Pyramidales , ( pyramidalen ) pyra- 
snidalibus . 

1 
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3. Sphériques, ( kugelfœrmigen ' sphericis . 


4- Tabuiiiormes , ( ta/è/ artigen ) tabuli - 
for mis. 

5. Arrondies , {kugelichen globifortnis . 


riques et tabuliformes , lorsque du quarz a recou- 
vert du spath fluor et différentes crystallisations de 
spath pesant , il se trouve après la d struction de 
ces crystaux , avec les empreintes ci-dessus indi- 
quées. 


Mine de fer limoneuse pertuisée. 

d. Corrodée , ( zerfressen ) - corrosâ . 

On a du bismuth natif ; de la raine d’argent vitreuse 
et de la galène corrodée. 

e. Difforme , ( ungestaltet ) - monstruosâ . 

Mi ne d’argent vitreuse \ mine d fer limoneuse. 

f. Bulleuse, ( blasîçh ) -bullosâ. 

Les laves, quelquefois le basalte. 

E. Emmêlée , ( verworren ) impli cota. 

a. Rameuse, ( aestich ) jigura ramosâ. 
Fer natif de Sibérie. 

III. Fig lire régulière ou crystallisation ( 1 ) 


(1) La manière dont Wcrn r décrit les crystallisations 
a beaucoup de rapport avec cille de Rome de Lille.* 
mais pour bi^ saisir et apprécier sa méthode , il faut 
se pénétrer des principes de cet auteur : Il pense que 
toute description de l’apparence extérieure des fossiles, 
æs doit faire connoitre tels que la nature nous les présente y 
iians altérer leur composition aggrégative : ilv ni on outre 
! ]ue ces descriptions soient une vraie image du fossib , et 
qu’elles le peignent pour ainsi dire à l’imagination. Sous 
:e rapport, la méthode de Wcrncr paroît remplir son 
l»bjet. On peut seulement lui reprocher d* j ne pas assez; 
:aire sentir l’utilité de la mesure des angles solides dc j £ 


On a du quartz avec des empreintes cubiques sphé- 


c. Pertuisée ,( durcit lœchert 


foratâ . 
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( regel maessige œussern gestalten ) fi - 
gurae externae regulares. (16 ). 

A. Essentialité de la crystallisation , ( pè- 
sent lichkeït ) crystallisation is essentiel- 
lit as. 

a. Vraie crystallisation , ( wentliche 
kristalle ) ver a cristal] is atio . 

b. Pseudo-crystaï LiSATiON , f àfiter crys- 
talle) pseudo crystallisat/o. ( 17 

B. F orme des crystaux , 1 die gestalt) fi- 
gura crystallorum . 

d'\ Elle est composée de 

a. Faces, flachen ) planis . ( i 3 ). 

b. Bords, ( kaiiten ) marginibys . ( 19 ). 

c. Coins , ( ekken ) gonis . ( 20 ). 
b*. On y distingue. 

a a. La forme simple ou principale , (grund- 
gestalt ) figura simplex seu principalis . 

( 21 ). 


faces , qui est cependant caractéristique dans la forme 
des crystaux. 

Hauy s’est attaché , au contraire, à développai la struc- 
ture des crystaux , a connaître leur 'forme primitive et 
celle de leurs molécules intégrantes . Les caractères qu’il 
déduit de sa tlieorie , sont rigoureusement exacts et bien 
plus simples que ceux que fournit la méthode de Werner: 
ils présentent d’ailleurs des bases fi^es et invariables dans 
chaque espèce } ils doivent donc être préférés. Mais il 
seroit a desirer que ce savant nous donnât une manière j 
de décrire les formes secondaires , qui , comme ,celle de 
Verner , fut représentative , et pût, en mème-tems , se 
concilier avec les régies de la structure. Nous 


qu’il s’est occupé de cet objet ; et nous ne pouvons que 
l’inviter à faire jouir le public de ce travail important. 
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Les pallies de cette forme sont: 

A. Les faces j savoir : 

1. Faces latérales , ( seitenjlachen ) 
plani latérales. 2,2 ). 

2. Faces terminales , ( endfiachen ) 
plan}, terminales . [ idem ] 

B. Les bords, savoir : 

1. Bords latéraux , ( seiten kanten ) 

margines latérales. ( 23 ). 

2. Bords termi naux , ( end kanten ) 

margines terminales. ( 24 ) . 

C. Les coins. 

1. Le sommet. Pour la pyramide. (24 
bis Y apex. 

H* Les espèces de formes principales. ( 1 ). 


(1) Quoiqu’on rapporte les formes principales à des 
figures géométriques , ri ne faut pas croire cependant 
que la nature produise des crystaux d’une régularité 
géométrique : l’icosacdre de la pyrite, par exemple , n’a 
que liuifc triangles équilatéraux 5 les douze autres sont 
isocèles , et leur angle au sommet n’est que de 
ce qui fait une différence de près de 12 0 avec l’angle de 
6o°, qui est celui du triangle équilatéral. D’un autre 
coté, le dodécaèdre de la pyrite a tous ses pentagones ir- 
réguliers 5 et poiir ne parier ici que de l’angle ail sommet 
de ce pentagone , saïuesure est de 121 0 351 ’, au lieu que 
dans le pentagone régulier, tous les angles sont de ic8°. 
Nous devons même dire que la théorie prouve que l’i- 
cosaëdre et le dodécaèdre régulier ne sont pas possibles 
en minéralogie. ( Hauy Ann : de chimie tom. ÏX p. 1 o 5 ) . 

Ajoutons encore qu’on aurait pu 11e pas mettre la len- 
tille aw nombre des formes simples , attendu que c’est 
plutôt une.* déformation d’un crystal régulier 5 qu’une 
forme de crystalli^ation. 
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1. L’icosaèdre, ( das icosaedre ) ico~ 
saedriun . \Jig* i !. 

Pyrite sulphureuse commune $ amalgame char- 
gent natif. 

2. Dodécaèdre pentagonal , ( das do * 

decaeder ) dodecaednun . \Jig- 2, ). 

La pyrite sulphureuss commune. 

3. L'exa^dre > C i ) Jiexaëder ) / iexae ~ 

drum , ( Jig % 3 et 4 ». 

Cinabre crystallisé en cube ; pyrite suiphureuse 
cubique 5 spath fluor, eu bique m y braunbpath rom* 
boïdal. 

4- Le prisme j ( diesctule ' prisma . {Jig. 5). 

Péril 5 schori $ tourmaline de Ceylan ; quelque- 
fois le spath calcaire. 

5. La pyramide, ( die pyramide } py - 

ramis. (Jig- 6 . 7. 8). 

JFnhl-erz; le quarz et l’amétiste présentent cette 
crystallisation. 

6. La table , ( afo? tafel ) tabula . (^g*. 9 
ctf 10. ) ( 2, ). 

On a du mica . du spath pesant , de la mine de fer 
spéculaire, quelquefois du spath calcaire , crystallisés 
en table. 

7. La r entille , ( die linse) lens ( Jig . 14). 
On a de ia mine de fer spathique , du spath pe 


( i ) Sous cette dénomination , nous comprenons îe 
cube, ; fi g . 3 ) qui st un hexaèdre régulier dont toutes 
les faces sont des quarrés , et le rômboïde y fig. 4 ) qui 
est un hexaèdre dont les six faces sont des rhombes tous 
égaux et semblables enjeux. 

( 2 ) C’est une crystallisation dont le pourtour ©sfc 
formé par deux grandes faces latérales égales et paral- 
lèles et par autant de petites faces terminales qu’U y a 
de côtés aux faces latérales. 


sanî 
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saut et ds la mine d’argent aigre cristallisés en 

lentille. 

III. Les variations dans les formes prin- 
cipales et leurs, par ries. 

2 . Simplicité, Einfacheit ) simplicitas * 

Cette distinction ira li u que pour la pyramide. 

<2. Simple , einfach ) simplices . [Jig. 8]« 
Le quarz , le faklerz et l’améthiste crystailisée 
en pyramide. 

a. Droite , ( recht) erectae . 

b. renversée , [verkert aufstehen) in~ 
versas. 

Dansjle spath calcaire pyramidal, mais rarement. 
b • Double , ( dopelt ) duplices. \ i ). 

a. Faces latérales d’une des pyrami- 
des posées sur les laces latérales de 
l’autre. 

x : Dr oite , ( gerad \ [fig. 6. ] 
s. Déblais, \schief . 

De manière à ce que la ligne d’in- 
tersection des faces latérales cor- 
respondantes fasse le zig-zag. 

Spath calcaire à dent de cochon. 

\fig- 7 j- 

b. Faces latérales de Tune posées sur 
les bords latéraux de l’autre. 

Le diamant, le rubis , l’étain présentent des 
pyramides doubles avec cette nuance. 

%. Nombre des laces , ( zaid derjlachen ) 
planorum numéro . On distingue. 
a « L’espèce dt; face , savoir : 

i. Les faces latérales, dans 1 eprisme 
et la pyramide . 


( i ) Werner place ^octaèdre parmi les pyramides, 
quadrilatères doubles. 


D 
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2. Les faces terminales , clans la table, 
b . Le nombre même de ces faces. 

1. Trilatère , ( dreiseitch ) trilatera . 

Le fahierz. 

2. Quadrilatère , ( vierseitich ) quadri- 
latera. 

Pyrite arsenicale 5 rubis pyramidal quadrilatère. 

3. Sextilatère , { secfis scitich) sextila- 
tera . 

Cry s taide roche. 

4. Octolatère ^ ( acht seitich ) octola- 
tera . 

Hornblende basaltique. 

Grandeur des faces relativement les unes 
aux autres. 

1. A faces égales , ( gleich seiting ) pla- 
nts aequalibus . 

2. Faces inégales , ( ungleichseiiich ) 
planis inaequalibus . 

a. Irrégulièrement inégales ( unbestimt ) 
irregulariter inaequalibus. 

b. Régulièrement inégales , ( bestimt ) 
regulariter inaequalibus. 

[1] Ateriiativernent larges et étroi- 
tes ^ ( abwechsiend breiten und 

schmœlere ) alternatim largis et 
angustis . 

[ 2 ] Deux faces larges opposées , 
(zweigegen ueber stehende brei - 
tere) duobus planis largis et op- 
positis. 

(S) Deux faces étroites opposées, 
( zwei Q'eoen ueber stehende brei - 
tere ) duobus plants angustis et 
oppositis . 
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4 . Angles des faces entr’elles. [1]. 

a. Bords latéraux. 

1. Equiangles , ( gléich'winkli ch ) 

ae quai ls. 

2. Rect vxq^LES , {redit winklich) redis. 

3 . Obliquais g les , ( schiej winklich ) 
obliquis . 

4. Inégaux, ( verschiedene winklich) 
divers'/ s, 

b. Bords terminaux. 

1 . Rectangles. 

2. Ob LIQUAKG LES • 

c. Angles que forment les faces termi- 
nales avec le^ latérales. 

b. Angle solide du sommet ou pointe , 

( Endspizen winkel ) apex. 

1. Ta £3 - obtus , ( sehrjlach ) galdè 
obtus o . Plus de 120 0 . 

2. Obtus , ( Jlach ) obtus. De 1 00 à 120°. 

3 . U îî peu obtus ^ ( ein wenig flacii ) 
pauïuihm obtus o. De 90° à ioo°. 


( i ) La mesure des angles que les faces font entr’elles y 
dans les formes principales , soit entières, soit altérées > 
et en un mot dans toute espèce de cryatal secondaire , 
e u très-essentielle à observer, parce qu'elle est constam- 
ment Lu même dans chaque espèce , et par conséquent 
devient caractéristique. 

La mesure des angles solides des faces est surtout es- 
sentielle dans les formes primitives , pour en déduire les 
formes secondaires, et déterminer avec précision la struc- 
ture du crystal. 

Pour faciliter la mesure des angles solides , il faut 
avoir recours au goniomètre décrit dans la crystaiiogi a~ 
phie de Home de Lille. 

Da 
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4* Rectanguî aire , ( reeht'winklich } 
reclangularis . 90°. 

5. Un peu pointu , ( ernwenig spitzig ) 
paululhm acutis , de 45°. à 90°. 

6. Pointu , ( spitzig ) acutis , cie 45 °. 

7. Très pointu, spitzig ) acu - 

tissirnis , moins de 4^ 0 • 

5 . Forme des faces latérales, 1 richtung 
derseiten Jltw chen ) directio planoruru . 

1* Plane , gerad.jlaechig rectiplan î. 
2. Cou R. b f,, kruniajflaechicfi cui tipland. 

[1] Position de la courbure. 

a. Concave , [ernwaeitz gekrumt) con - 
cavd, 

b. Convexe , [ auswaerîz gekrumt ] 
conveæâ . 

c. Concavo - convexe , ( <?//z undaus- 
'wzrtz gekrumt ] concavo- convexd. 

[2] Espèce de courbme. 

a. Sphérique , [ spkerich^sphericd. 

b. Cylindrique, [ zilindrisch J cylin- 
dricâ . 

c. Conique , [ konisch ] conicà. 

JLes faces convexes sphériques se trouvent dans 
la mine de cobalt éclatante ; les concaves sphéri- 
ques dan* la galène et le spath fluor 5 les con- 
caves cylindriques dans le diamant du brésiî , la 
tourmaline et la pyrite suiphureuse ; les con- 
vexes cylindriques dans le spath calcaire «t la 
pyrite arsenicale. 

6 » Plénitude des crystaux, [ vœlle des kri s- 
tals ] plenitudine . 

1. Plein , [ vol! \ plenis 9 
Tous les crystaux de roche et îaplûpartdes crys- 
taux. 

a. Creusé a x’extrèmité p [ ausgehaeh.lt 
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ancien enden ] extremitaie excavatis. 
Minp de plomb verte dr la c 
3. Vnicle ou vaucoltiix , ( hohl ) cavis 

sive vacuis . 

Spath calcaire pyramidal triiatère de Schemniz. 

bb. Les altérations dans la forme principale 
on simple, [ verœnderungen des grand ges~ 
ta/t) a/teratio formae principalis. [2.5]- 
I. La troncature , ( abstumptung) trou- 
ent us. [a5 bis. ] fi g. il et 12 ,]. 

1 . Parties de la troncature. 

î . Face , ( l tti s q Jig . n. abc dru 

fg'i a >• 

sl. Bord , ( d k , ad , k 1 , Jig. n )- 
3. Coin , [ d , c , b , Jig n. ] 
x. Détermination de la troncature. 
i. Place de la troncature. 

a. Aux bords. [ Fig . zz ]. 

Crystaux d’étain prismatiques, tétraèdres, à 
bords tronqués ; spath boracique* 

b. Aux coins, ou au sommet JLs. ix • 
s. Position relative de la troncature. 

a. Dioite. (Jig* ix ). 

b. De biais. 

Z 9 Grandeur de la tronentu*’?. 

a. Forte y '( stark ) valida. 

b. Légère , ( sch'wach ) le vis. 

4- Forme de la troncature. 

a. Plane. 

b. Courbe. 

Il- Le Bisellement , ( zuschaerfung ) cnnea- 
tus. ( zb ) ( /ÿ. z o et il). 
i. Parties du biselleinent, 
i. Face. 5 2 j%. ii ) 
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Bord. 

a. Bord formé par les deux faces du 

bisellement. nz,lhjig . g*. 

b. Bord formé par les faces du bisel- 
lement et les autres. ns, sz ji g. 23, 

si, st, fi \g 10. 

3 . Coin. •?, 2,7%. * 3 . 

2. Détermination du bisellement. 

1. Place du bisellement. 

a. aux faces-terminales, (7^. roet i 3 ). 

b. Aux bords. 

c. Aux coins. 

2. Grandeur du bisellement. 


a. Fort. 

b. Léger. 

3 . Bord propre , ou angle solide simple , 
formé par les faces du bLelieinent. 
( n z, h ifir. i 3 ). 

a. Obtu. 

b. Rectangulaire. 

c. Aigu. 

4. Position relative du bisellement. 

a. Celle du bisellement même. 

A. Droit. ( fig. io et 2 3 ) 

B. De biais. 

b. Celle des biseaux. 

A. Sur les faces latérales. ( fig. 10 ) 

B. Sur les bords latéraux. (fig. 23. ) 


III. Fortement , ( zuspitzung ) aciwii- 
natus . (27). fig. 1$ et 16. ). 

1. Parties du pointement. 

1 . ï aces , dl ce, c l g o , c c o b , fig. 
2$. burcybus.rcx fig. iâ\ 

2. Bords, 
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a. Bords du pointement même. ( b u } 
s u , r c fig. 1 6 ) 

b. Bord terminal du pointement. 

( u r, Ji r. 16 ). 

c. Bords que les faces du pointe- 
ment font avec les autres. ( b s y 
b c Ji.{. 1 6 ) . 

3 . Coins du pointement. ( b y s y u fier 
16. c d l fig. 1 5 ) 

Détermination du pointement. 
î. Place du pointement. 

a. Aux coins. 

b. Aux faces terminales. (J%. z6). 

2. Faces du pointement. 

a. Leur nombre. 

1 ). Grandeur relative entr’elles. 

c. Leur contour. 

À. Régulière. 

B. Irrégulière. 

d. Position. 

A. Sur les faces de la forme sbnple. 

(A- *<>•) 1 

B. Sur les bords de la forme sim- 
P le. A*. l 5 ' 

3 . Bords du pointement. 

a. Obtus. 

b. Aigu. 

c. Rectangulaire. 

4 > Grandeur du pointement. 

a. Fort. 

b. Faible. 

5 . Terminaison du pointement. 

a. Un point. ( c fig. 1 f ). 

b. Une ligne, [u rjlg. 16) 
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c *. Pour l'exacte description d'une erystalli- 

sation , il .faut encore ajouter. 

I. La détermination de toutes les faces en 
général ; savoir : 

ï. Le nombre de toutes les faces quelcon- 
ques du crystal , et celui de chaque es- 
pèce de face. 

2. La forme du contour de chaque espèce 
de face. 

II. La possibilité d'admettre plusieurs 
espèces de formes principales , lesquelles 
se déterminent par % 

a. Les plus grandes faces et les plus près 
du centre. 

b. La prolongation des ces faces par la 
pensée , de manière à présenter une des 
formes principales, 

c. La plus grande régularité. 

d. La fréquence d’une forme dans les di- 
vers échantillons de la même espèce. 

e. Les rapports avec les autres formes 
principales connues du fossile. 

f. La plus grande simplicité. 

III. Le passage d'une forme à une autre 
qui a lieu , 

a. Parceque les nouvelles faces , savoir 
celles des altérations > deviennent plus 
grandes ^ et celles de la forme principale 
de plus en plus petites et enfin se perdent. 

b. Par les changemens dans le rapport de 


la grandeur des faces entr’elles 

c. Par les changernens dans les 
solides. 

d. Par la convexité des faces. 


angles 


IV. 



e. Par le grouppement des crystaux. 

IV. Les obstacles ou les difficultés à l’exacte 
détermination de plusieurs crystaux qui 
ont pour cause: 

a. Leur allongement ; - 

b. Leur incorporation dans un fossile ; 

c. Leur inapparence ou crystailisation ton- 

fuse ; 

d. Lrurs brèches ; 

e. Leur trop grande petitesse, 

C, Le grouppement ou l’adhérence des crys- 
taux entr’eux. 

a. séparés , ( einzeln ) sejunctis . 

1 Isolé ou so: i taire,, ( los ) solitarius : 

Topaze} crystai de roche à deux pointes ; mine de 
cuivre rouge octaèdre de Sibérie. 

2. Implanté , ( cingewachsen ) injixus . 
La plupart des crystaux de roche 5 quarz crystal- 
lisé 5 spath. calcaire. 

3. SupertosÉj, ( aufge'waclisen ) super- 
p os il us. 

On voit des crystaux de roche superposés sur d’au- 
tres crystaux. 

b. Groupés ou aggrégés , ( zusammenge - 
waehsen ) aggloméra ti. 
a. Un nombre déterminé de crystaux ré- 
gulièrement groupés. 

L Jumeaux , ; zwillinns crist allen ) oe~ 
melli. 

La pierre de croix 5 certains crystaux de roche 
de Hongiie et de spath calcaire. 

IL Jume aux triples, {drillings cris* allai) 
trip Licite r ge melli . 

h. Plusieurs crystanxsimplement aggrégés. 

J- Lus UNS SLR LES AUTRES 3 Super pOSiti. 
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II. Les uns a cotés des autres , juxtà 
positi . 

III. Sans ordre, ( ohne ordnung ) pro - 
mzscuL 

c. Plusieurs crystaux doublement aggrégés. 
Ou a les groupes suivans. 

I. En paisceau, ( bueschel fœrmich ) fas- 
ciculati . 

Les druses de spath pesant en prismes quadri- 
latères , de spath calcaire. 

IL En barres , ( s t ange il fœrmich ) su] ci. 
Druses de spath calcaire en prismes sexilatères. 

III. En rayes , ( reihen fœrmich ) lineœ. 

Druses de spath calcaire et crystai de roche. 

IV. En boutons , ( knospen fœrmich ) ani~ 
pidlœ. 

Druses de quartz crystallisé. 

V. En boule , ( kugel fœrmich ) elobus . 
Druses de crystaux cubiques de, spath fluor et 
de spath pesant. 

VI. En AMANDES; ( inandel fczrmich ) ami g 
dalis s imites. 

Du spath pesant en table enveloppant des pyrites 
su Iph tire uses. 

VIL En pyramides , ( pyramiden ) py- 
ramidales. 

On trouve ainsi du spath calcaire crystallisé on 
petites pyramides qui forment ensemble des 
groupes pyramidaux à six coL*s. 

VIII. En hose , ( rosen ) josacei. 

La grandeur des crystaux: ( die groesser 

der kristalle ) crys tallorum amplitudo . 

u Détermination des crystaux selon leur 
plus grande dimension. 
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i. Extrêmement grand, ( ausser or- 
de utile h grc ss en ) valdè grandis . 

Une aune et plus de longueur. 

а. Très- grand , ( sehrgrossen ) gran- 
dis s imus . 

Entre une aune et un quart d’aune. 
2 .. Grand , ( gros s en J amp lus . 

Entre un quart d’aune et deux pouces 
de longueur. 

3 . M G Y E N N E G R A ND E U R , { Z?Z îtter gl'OSSar ) 
am pli tu dîne mediocri . 

Depuis deux pouces jusqu’à demi-pouce 
de longueur. 

4- Petit, (kleinen') pair us. 

Depuis un demi - pouce jusqu’à un 
huitième de pouce. 

5. Tu ès* petit , ( sefir kleinen ) parvis - 
si mus. 

An dessous d’un huitième de pouce ; 
mais on en peut reconnoître la forme 
à Tœii nud. 

б . Tout petit , ( ganz kleinen ) ins en- 
sibili parvitate. 

Indistinct à l’œil nud. 

b. Détermination d’une des dimensions re- 
lativement aux autres. 

3 . Court et abaissé. 
a. Large et allongé. 

3. Epais et Mince. 

4 . En aiguille et capillaire. 

5. En alêne. 

IV. Figure figurée ou pétrifications , ( versteh- 
nerungen)jigurae externae figurâtes 2 S» 

JS g 



% Vue. Solide , 

I. Du rogne végétal , ( pjlcinzenreiclie ) 
regni vegetalis . 

а. Phytoiites, végétaux pétrifiés. 

1 . Li th xii.es, bols pétrifiés^ 

2. J: HizoLiTBS /, racines pétrifiées. 

3. Litiiophiles , feuilles pétrifiées. 
a. L ae polîtes , fruits pétrifiés. 

б . Phy totipoütes , empreintes de végé- 
taux. 

IL Du règne animal , ( thiereiche ) regni 
anima Us. 

a. Zoophites , pétrifications et emprein- 
tes de coraux. 

1. Lithppliites , coraux pétrifiés. 

1. CoRALLlTES: ( XÇ ) ). 

2 . Madreporites. ( 30 ). 

3. Millbporites. ( 3i ). 

4. TüBULITES. (32). 

5. Astroites. 33 ). 

6. MÉANDRITES OU CELEBRITES. (34). 

y . Esc a rites ou retaj orites. ( 35 
B. HyTCTRîTEL 36 ). 
p . PoR PlT ES • (07 
10. Cor ali oi ongjtes. ( 38). 

2. LithôtipoJites , empreintes de co- 
raux. 

b. Vers : pétrifications et empreintes de 
vers. 

A. Helinintholites , vers pétrifiés. (Sÿ) . 

1. Belemvites. ( 39 bis). 

2 . Stellites. 4° )• 

3. Stellites crixites. (40 

4. Ei^CRI^ites. (4^ )/ 
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B. Helmintliotipolites , empreintes de 
vers. 

c. Coquillages pétrifiés et leurs em- * 
preintes. 

A. Helmintolites testacés , coquillages 
pétrifiés. 

1. Univalves. 

i . Non-turbinées , c^est-à-dire sans spires» 
a. Chambrées. 

1. Orthocer.atites. 

Tuyaux pétrifiés cloisonés ; les frag- 
mens se nomment alvéoles.v 
b. Non -chambrées. 

1. Lepadite, 

En forme d’oreille , semblable a une 
son coupe. 

2 . Patei ite 

En forme plus ou moins conique , 
semblable aune coupe. 

3. Cor alite , 

En forme de tuyau ou de cône al- 
longé. 

Vermiculite , 

En forme de tuyau ou de cône tor- 
tueux. 

2. Turbinées : composées de spires. 

a. Spires se trouvant à peu-près dans lo 
même plan autour d’un centre 5 peu 
de spires. 

1. CoCHLlTES GU OMBILIQUÉES, 

Ce sont des turbinées non chambrées. 

2 . Ammonites. ( ). 

3. Nautilites. ( 44 N 

4. Helicites. (45 ). 
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b* Spires qui vont en s’élevant et con- 
tournant sur des plans différons, ce qui 
donne une figure moins applatie. 

A. Spires allant en diminuant , et dont 
ie développement forme un cône 

( 46 ). 

* Spires diminuant insensiblement et 
se terminant en. pointes allongées. 

1. TrOCHILITE. (47)’ 

2. Tub.LINITE. ( 4d ). 

3 . Strombite. (49)* 

** Spires diminuant d’une manière 
très-marquée ; la première surpasse 
de beaucoup en largeur et grosseur 
les autres ; mais le développement 
produirait toujours un cône régulier 
à large base. 

1. Neritite. (5o ) . 

2. CoCHLITE TROCHIFORME. ( 5l ). 

13. Spires diminuant brusquement de 

manière à ne pas former un tuyau 
conique par leur dévelopement. 5a). 

* Bouche se terminant d’un côté par 
une pointe plus ou moins longue qui 
est vis-à-vis des autres spires. 

1. Buccinite. ( 53 ). 

Giobosite. (54). 

3. Muricite. (55 ). 

4. PüRPÜRITE. (56). 

** Bouche recouvrant le premier tour 
de spirale, 
t» VOÏ.UTITE , 

Coquille conique semblable à un 
cornet de papier. 
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a. Cyxindrite , 

De forme cylindrique. 

3. Pokcellanxte , 

De forme ovale. 

IL Bivalves 

1. Rondes , dont la longueur est égale à 
peu-près à la largeur. 

A. Valves inégales. 

X. OSTRACITES 

Huitres pétrifiées. 

x , Akoiviites , 

Charnière se terminant en bec un 
peu recourbé et comme perce. 

3. Monnaye de bratenberg , 

Trois trous dans la valve supérieure, 

B. Valves égales. 

i. Ch A MITES, 

Coquillage orbiculaire , charnière 
unie. 

2. Plus large que longue. ( 5y ). 
î. Gryphites, ( 58 ). 

Plus longue que large. ( 59 ). 

1 . Muscuxites , 

Obiongue , convexe et presque co- 
nique. 

2. PlNNlTES ^ 

Oblongue , se terminant en pointe 
et d’une figure triangulaire. 

O n 0 

O. J EL LIMITES , 

Oblongue de figure romboïdale. 

4 - Solenites , 

Fort longue et fistuleuse. 

5. Bcjcardites , 

Ronde cordiforme. 

6 . Pechtinites , 


O . 


fi 


Ï : ' 
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Striées en longueur avec oreilles* 

7. pKCTOüVCULlTES , 

Striée en longueur sans oreilles. 

III. Multivalves. 

1. Pholadites, 

Oblongue presque cylindrique, ras- 
semblant à la musculite , mais com- 
posée de 5 ou 6 pièces, 
m Baeamites^ 

En forme de gland, ayant 12 à i 3 
pièces. 

3 . Echinites , 

l)e ligure hémisphérique j oursin 
pétrilié. ( 60 ). 

B. Helmintotipolites de testacés , em- 
preintes de coquillage. 
do Insectes , avoir leurs pétrifications et 
empreintes. 

A. Bnthamoxito , 

Pétrifications d’insectes ou de leurs 
parties. 

B. Asta colites , 

Pétrifications d’insectes crustacés. 

C. EwTIiO MOTI POLITES , 

Empreintes d’insectes, 
c. Amphibies , savoir : leurs pétrifications 
et empreintes. 

A. Amphibiolites , 

Pétrifications d’amphibies et de leurs 
parties. 

B. Ampiiibiotipoï ites ^ 

Empreintes d’amphibies. 

£ poissons : savoir , leurs pétrifications 
et empreintes. 

A. 
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À . Ichtïo lites ? 

Pétrifications de poissons et de leurs 
parties. 

1 . Glossopètres 9 

Pétrifications des dents. 

2. Büffonites , 

Pétrifications d’arrêtés. 

B. Ic HT IOTI PO LITES , 

Empreintes de poissons. 

g. Oiseaux , savoir : leurs pétrifications et 

empreintes. 

A. Orxitolites , 

Pétrifications d’oiseaux et de leurs 
parties. 

B. Ornitotipoiites , 

Empreintes d’oiseaux. 

h. Quadrupèdes , savoir : leurs Pétrifica- 
tions et empreintes. 

À. Zooi.ites , 

Pétrifications de quadrupèdes et de 
leurs parties. 

B. ZoOLITOTIPOLITFS , 

Empreintes de quadrupèdes* 

i. De l’homme, savoir: ses pétrifications 
et empreintes. 

A. Antp^opolites , 

Pétrifications d’homme et de ses par- 
ties. 

B. Antropotitolite , 

Empreintes d’iiomme ou de ses parties. 

: III. LA SURFACE EXTÉRIEURE , ( die 
aeussere oberjlaeche ) superficies externa . 
a. Ix égalé , ( uneben) superficies salebrosa 
s eu inœpualis* 


F 
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Boules de calcédoine ; galène cristallisée de la fosse 
Isaac près Freyberg. 

b. Grainelée , ( gekœrnt ) superficies gra- 
?iata seu scabrosa . ( 62 ) 

Diamant du Brésil , hématite brune réniforme et 
stalactiforme. 

c. Drusique, ( drusich ) superficies dru - 
sica t 

Quelques crystaux de quartz 5 la pyrite sulphu- 
reuse. 

d. Apre , ( rauh ) superficies aspera. ( 63 ) . 
Crystaux roules et du quartz cellulaire à surface 
âpre. 

e. Lisse , ( glatt ) superficies le vis. 

Crystaux de spath fluor et de galène etc. 

f. Striée, {gestreijft') superficies striata . 
a . Simplement striée. 

1 . En travers , ( in die quere ) latitu- 
dinaliter . 

Crystal de roche. 

2 . En long , ( in die lœnge ) longitu- 
dinale er. 

Topase de Saxe . schorl en barres. 

3 13iagonalement, (ueberzirerck) dia- 
gonaliter . 

Cinabre crystallisé en cube j mine de fer sp&- 
culaire crystallisée en cube. 

4. En alternant , ( abs<wechslend ) < 2 /- 
ternatia . 

Pirite julphureuse crystallisée en cube. 
Doublement striée. 

1. En barbes de plumes , ( feder artig ) 
plumosm. 

Bismuth natif raie en plumes. 

2. E11 tricot , ( gestrickt ) reticulatim . 
Mine de cobalt grise à surface tricotée. 
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IV. L’ÉCLAT EXTÉRIEUR , ( der aeus- 
sere glanz ) splendor seunitor externis . 

(64)- 

A. Iutencité ou degrés de l’éclat. 

a. Très - Éclatant , ( starkglœnzend ^ 
multurn nitens seu corrusca. 

Mercure natif 5 crystaux d’antimoine gris , sur- 
face extérieure des crystaux d’étain ; cinabre 
crystallisé ; cassure de ia galène du crystal de 
roche , du spath d’islande; de la mine de plomb 
blanche et du spath fluor. 

b. Eclatant , ( glœnzend ) nitens . 

Certains quartz, le prase ; la plûpart des spaths cal- 
caires , et des spaths pesants. 

c. Peu éclatant ,( wenig glaenzend) pa- 
rum nitens . 

Argent natif 5 cassure des crystaux d’étain 5 mine 
de fer magnétiqne gyps fibreux ; fahlerz. 

d. Tremblotant , ( schimmernd ) micans + 
Pierre à fusil ^ pierre lydique 5 mine de cobalt 
grise 5 mine de plomb compact. ( bley scîiweif ). 

e. Mat , ( matt ) nitoris expeis. 

Petrosilex , ochre de cobalt terreuse 5 craie $ mar- 
ne etc. 

R. Espèce d’éclat. 

a. Eclat ordinaire , ( gemeine glanz ^ 
nitor vulguris. 

1. Vitreux , ( glas glanz ) nitor vitrosus. 
Strahlstein , certains quartz et les trémolites or— 
dinaires. 

2. De cire ou gras 3 ( vachs glanz ) ce- 

reus. 

Mines de plomb blanche et jaune. 

3. De nacre , ( péri mut ter glanz ) mar+ 
garitinus. 

Fa 
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Spatb nacré 5 zéolite 5 mine d’antimoine blancli* 
crystallisée. 

4 De diamant, ( Diamant glanz) ada- 
mantines. 

Diamant 5 mine de plomb blanche transparente. 

5 , Demi métallique , ( halb me ta 1 iis - 
che glanz ) senti - metallicus . 

Mica d’un gris jaunâtre 5 mine d’argent rouge, 
^blendes jaune et brune. 

b. Eclat métallique , ( metallischer 

glanz ) nitor me t al ficus . 

Pyrite sulfureuse 5 galène 5 fahlerz 5 mercure 
natif etc. 

g,. Aspect de la Cassure . 

V. L’ECLAT INTERIEUR , ou DE LÀ 
CASSURE , ( der bruch glanz ) splaendor 
seu nitor internus . 

Il présente les mêmes variations que l’é- 
clat extérieur auquel nous renvoyons. 

VI. SA CASSURE, OU SURFACE INTÉ- 
RIEURE , ■ bruch I fractura, 

i. Dense > ( die ht c bruch fractura dansa* 
( 64 bis ). 

a. Ecailleuse , ( splitrigcr bruch ) frac- 
tura festucosa, ( 6$ }. 

3 . A grosses écailles , ( grob splitrich ) 
festucis grossis . 

Le prase $ le petrosi’ex $ quelcjnes quirz; le Jade. 

3. A petites écaiiles , ( klein splitrich j 
festucis minusculis , 

Stéatite , pierre calcaire compacte à p.tites 
9 écailles. 

b. Egaie ou unie 3 ( çbener bruch ) œqualis. 
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On la voit dans la galène compacte. ( Blvis- 
chweif ) . 

La calcédoine 5 chrysoprase 5 pierre lydique $ 
mine d’argent blanche ; mine de cobalt grise. 

c. ConcGÏde , { muschliger bruch ) eonchy- 
jormis. 

A. D’après la grandeur des concavités , 
on a. 

1 . Très-évasé , ( gros muschlich ) con - 
ch iformis gra n diuscula . 

L’obsidienne 011 agate d’Islande 5 la pierre à fusil, 
■a. Peu évasé , ; kleirz muschlich ) cotl - 
ch for mi s minus cul a. 

Crystal de roche 5 quelques mines de cuivre vi- 
treuse; quelques quartz. 

33. D’après la perfection des concavités. 

1 . Parfait ^ ( volkommen muschlich ) 
conchiformis perfectus . 

L’obsidienne ; l’opale ordinaire ; la cornaline. 

2 . Imparfait, ( unvolkomen muschlich ) 
conchiformis imperfectus . 

La demi opale ; petrosilex gris jaunâtre de 
Johann georgenstadt , quelques peclisteins. 

d. Anguleuse ou inégale., ( uneben bruch ) 
inœqualis. 

\ . Grandes inégalités, ( vongrohen korn) 
grano grosso . 

Grenat ; fahlerz ; quelques pyrites cuivreuses. 

2 . Petites inégalités , ( von kleinen korn) 
grano minusculo . 

Nikei ; pyrite arsenicale. 

3. Fines inégalités, ( von feineni korn) 
grano minuto . 

Pyrite cuivreuse à fines inégalités. 

e. Terreuse , ( erdicher bruch ) terrosaseu 
terra. 
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Mine de fer argilleuse 5 tripoli 5 craye. 

£ Crochue , ( hakich ) spinosa seu hamatc^ 
Métaux natif $ or 5 argent , cuivre , fer etc. 

2 . Fibreuse, ( dorfaserich bruch ) fructura 

fbrcsa. ( 66 ). 

a . Epaisseur des fibres. 

a. Grosses, [ grobfasrich) fibris crassi 
seu crus si us eu lis . 

Fibres visibles à l'œil ^ mais non mesu- 
v râbles. 

Manganèse fibreuse ; gyps fibreux 5 sel gemme 
fibreux 5 malachite fibreuse. 

b. minces , ( zartfasrich ) Jibristenuibus . 
Ivamianthe , sinter caicaire fibreux ; des malachites 
h breuses. 

c. Capillaires , ( hœchst zart fasrich)f- 
b ris capillaribus . 

Sinter fibreux da carlsbad ; antimoine rouge. 

%. Forme des fibres. 

a. Droites , ( gerad fasrich) jibris rectis. 

Hématite fibreuse rouge ; gyps fibreux. 

b. Courbes , ( krum fasrich ) jibris curvis . 
Hématite noire fibreuse. 

3. Position des fibres. 

a. Parallèles , ( gleich laufend ) fibris pa- 
r aile lis . 

Gyps fibreux de Thuringe } l’amianthe. 

b. Divergentes , ( aus einander laufend ) 
fbris divergentibus . 

I. En étoile, ( stern foermich ) stellatim . 

Zéolite fibreuse ; sinter calcaire fibreux en 
étoile. 

IL En faisceaux , ( bueschel foermich ) 
fasciatim seu fasciculatun . 

Malachite fibreuse ; hématite rouge fibreuse* 
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c. Croisées , ( unter einander laufend)fi- 
bi'is decussalis. 

Mine d'antimoine grise fibreuse. 

3 . Rat o née, ( der strahli ch h ruch ) fra et ura 
radiai a. ( 67 ). 

1. Largeur des rayons. 

a. Très-larges , ( azlsser ordentlich breit) 
radiis eæimiae latis . 

Un tiers de pouce et plus de large. 
Mine de fer spéculaire. 

b. Larges ^ ( brit strahlich ) radiis latis . 
Moins d’un tiers de pouce de large. 

Cyanite ou sapare 5 stralilstein 5 galène de bis- 
muth , et la ïeoiite offrent des exemples de cette 
cassure. 

c. Etroits , ( schmal strahlig ) radiis linea- 
ribus . 

Une ligne ou moins de large. 

Mine d’autimoine grise rayonnée manganais* 
grise rayonnée. 

a. Forme des rayons. 

a. Droits^ ( gerad strahlich ) radiis rectis. 

L’asbeste à rayons droits. 

b. Courbes, ( krumn strahlich ) radiis 
curvis . 

On en voit dans l’asbeste et le sapare. 

3. Position des rayons. 

a. Parallèles , ( gleichlaufend ) radiipa- 
ralleli . 

b. Divergens, [auseinauder lanfend)radii 
divergentes . 

I. En étoiles , ( stem fœrmich ) stellatizn . 
Fleurs de cobaid rayonnées. 

IL En faisseaux ( bueschel fœrmich ) 
fasciculatirn . 
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SlraLlstein en fai§seaux ; manganaise grise 
rayonnée. 

c. Croisés ou entrelacés 9 gunter einander 
laufend ) radii decusati . 

Antimoine gris rayonné 5 le sapare. 

jf. Feuilletée, (Dcr hlaetriche bruch) frac- 
tura lamellosa . ( 68 ). 

1. Grandeur des feuillets. 

File dépend de la grandeur des pièces sé- 
parées dans les fossiles feuilletés qui pré- 
sentent ce caractère. 

2. Perfection de la cassure feuilletée. 

a. Parfaitement feuilleté, ( volkommen 
blaetricJi ) lamellatus perfecté . { 6 Cj ) . 
Bismuth natif; spath pesant lamelieux ; glacies 
mariæ , mica ; topas? , rubis; houille feuilletée. 

b. Imparfaitement feuilleté , ( un volhom - 
men blaetrich ) lamellatus imperjecté . 

( 7 ° )• 

Péril, le prehnite; volfram, bérili schorliforme 5 
mine de cuivre rouge feuilletée. 

C. Feuilleté caché, ( versteckt blaetrich) 
lamellis confusis . (72 ). 

Cryslal de roc lie ; saphir , émeraude. 

1. Forme des feuillets. 

a. Droits , ( gerad blaetrich) camellae 
rectae. 

Blende jaune ; topasc , apatite. 

b. Courbes, ( krum blaetrich ) lamellae 
curvae . 

1 . Sphérique, ( spaerich ) lamellae sphé- 
rico curvae . 

Spath pesant q, cassure feuilletée courbe. 

2. Ondulé, ( wellem foermich ) lamellae 
ondulatae . 

L T aie commun à feuillets ondulés. 

3 . Palmé * 



# 


Aspect de la cassure . Cassure „ 49 

3 . Palmé , ( blumich ) lamellae flori- 
j'orme curvatae . 

Galène à feuillets palmés ; feldspath de Johan 
Georgenstadt. 

4. Indéterminé , ( unbestimt krumni ) 
lamellœ indeterminatae curvae . 

Molybdène , sélémte. 

4 . Clivage, r t ) ou direction des feuillet*, 

( der dur ch gang der blaetter dur dis tu ek ) 
percursio seu meatus lamellarum per 
massant fossilium . (72,). 

a. Clivage simple , ( einfacher durchgang) 
percursio simplex . 

Une seule direction de feuillets. 

Le mica 5 le talc. 

b. C. Double , ( zweyfachei durchgang ) 

percursio duplex . , 

Lorsqu’on- peut séparer les feuillets en deux sens 
différens. 

1 . Parfait , ( volkomemn durchgang ) per- 
cursio adæquata . 

Lorsque le fossile se casse en deux sens différons , 
et présente dans ses cassures des faces très-écia- 
tantes. 

I. Obliquan gles. 
à. Fortement , 

Hornblende. 

B. Légèrement , 

Feldspath 5 liyacinte. ‘ m* 

2. Imparfait , umolkommen durchgang ) 
percursio inadae quata. 


( 1 ) Les faces de clivage sont celles du noyau ou de 
la forme primitive des crystaux. Voyez les crystaliisations 
*t les noies explicatives. 

G 
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Lorsque le fossile se casse en deux sens différens $ 
et présente dans ses cassures des laces de clivage 
peu polies et d’un faible éclat, sélénite. 

c. Clivage tiiple > k dreyfacher dur ch gang ) 
percursio triplex. 

Lorsque le fossile se casse en trois sens différens et 
présente dans ses cassures six faces polies et écla- 
tantes. 

1. Cubique , ou à angles droits, ( recht 
winklicU) percursio eu b ica , s eu rectan - 
gularis. 

Galène . sel gemme. Fer de l’isle d’Elbe. 

s. Rhoinboïdal , ( gleich schïef'winklich ) 
-rh o ni b didalis , 

Spatli calcaire 5 spatli brunissant j mine de fer 
spathique , spath adamantin. 

3 . A angles droits et obliques ou prisme 
droit a bases rhombes, ( mit reçut v/in- 
klichen und schief 'winklichen durcit- 
gang y ) -rectan gularis et obliqua. 

Deux faces de clivages , faisant un angle droit 
et la troisième un angle aigu. 

Le spath pesant. 

d* Clivage quadruple, ( vierfacher dur- 
cit gang ) - quadruplex . 

Lorsque le fossile se casse em quatre sens différens 
et présente dans scs cassures quatre ou huit faces 
polies et éclatantes qui forment un tétraèdre ou un 
octaèdre. Le spath fluor. 

e. Clivage sextuplé, (sechsfacher durchgang) 
percursio seætuplex. 

Lorsque le fossile se casse en six sens différens , et 
présente douze faces polies et éclatantes ou le dodé- 
caèdre à plans rhombes. 

Blende jaune • wolfram , grenat. 

5 . SciiiTEUSE ^ ( der schief rich bruch ) frac- 
tura schislosa, ( 73 ). 

1, Forme des solutés» 
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a. Droit, ( gcrad') recti plana . 

Schiste argi lieux. 

b. Courbe , krnmm ) curvi plana . 

1. Indéterminée , ( un b cstï/n mikrum) 
i ndeterminata . 

Quelquefois le schiste porphire. -( Porpliir 
schieifVr. ) 

2. Ondulée , ! welleein formich ) on- 
dulai a. 

Quelques gneiss ondulés. 

VII. FORME DES FRAGMENS, f die pes- 
tait der hruch ) figura fragment cu'uni . 

1. Fragmens réguliers , ( regehnaessige 

brucfistuecke) fragmenta regularïa . (74). 

a. Cubiques , ( w uerfiche ; fragmenta 

re gui aria, euh ica. 

La galène de sel gemme. 

b. Rhomboidaux, ( romboïdalïscli) rhom- 
boidalès . 

1. Toutes les faces miroitantes,, ( auf 
allen seiten spiegelend') omnibus La- 
teribus splendcnlia . 

Spath calcaire d’Islande; la blende 5 le spath 
v fluor. 

2. Quatre faces miroitantes , ( aufvier 
seiten spiegelend ) quatuor lateribus 
sp tendent la . 

Le feld spath , le spath fluor. 

3 . Deux faces miroitantes, ( au fi zw et 
seiten spiegelend j duobus lateribus 
splendentia . 

La selenite. 

c. Tr apbzoides , ( trapezoïdiscke ^frag- 
menta trapezo'idea . 

Houille limoneuse 5 houille feuilletée. 
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d. Tétraèdres f ( dreiseitig pyramidale ) 
fragmenta pyr ami dalla triedria . 

Le spath fluor , quelquefois ses fia g me ns sont 
octaèdres. 

e. Dodecaedres ,, ( dodckaedrisch ) frag- 
menta dodecaëdï'ia . 

La blende. 

2. Fragmens irréguliers ^ ( unregel maes - 
bruchstueke ) fragmenta irregu - 

laria . 

a. Cunéiformes , ( keilfœrmiche ) frag- 
menta cuneïformia . 

Hématite roug * 5 mine d’étain en grains de Cor- 
nouaille, Whitorite, ces fossiles présentent quelque- 
fois ces fragmens. 

b. Esquilerux , ; splitriche ) fragmenta 
festLiGaeformia . 

Schiste marie ux bitumineux ; quelquefois le stra- 
îilsteiri 5 i’asbeste. 

c. En ptaques , { scheiben formich ) frag- 
menta orbicularia . 

Mica , talc , l’ardoise. 

d. Indéterminés , zinbesîimmt ekkiche ) 
frag? 7 icnta inde terminât a. 

a. D’après l’ouverture de Fangle solide 
des bords. 

1. Bords très- ai gus ^ ( sehrscharfkan - 
tiche ) marginibus peracutis . 

Crystai de roche ; houille éclatante. ( Glans 
kohie ). 

a. Bords aigus , ( scharfkantiche ) 

marginibus acutis , 

Le bol ^ la pierre à fusil. 

3. Bords assez aigus , ( rdemlich sçharf 
kan tiche ) marginibus sub acutis, 

Pierre calcaire grenue. 
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4- Bords peu aigus, [nicht sônderücli 
scharfkantiche ) marginibus parîuii 
acutis 

Houille ligneuse , ( braunkohle ). 

5. Bords assez obtus , [ziemlich stumvf 
kanîiche ) marginibus subobtusis . 
Mica commun à petites pièces séparées gre- 
nues. 

6. Bords obtus , ( stumpfkantiche ) 

marginibus obtusis . 

Le gyps ; houille pesante ( grobkohle ). 
b. D’après l’émoussement des bords. 
î. Bords mousses , ( dumm kantic/ie ) 
marginibus attritis . 

La craie $ les bols. 

2 .. Bords émoussés , ( moosskantiche ) 
marginibus hcbctatis. 

3- Bords vifs , ( frischkantiche ) mar- 
ginibus acutis. 

Crystal de roche. 

3. Aspect des pièces séparées . 

VIII. DORME DES PIÈCES SÉPARÉES, 

( die gestalt der abgesonclerten stueke ) 
figura partium dispertitarum. ( 75 ). 

J. Grenues ,, ( kœrnige abgesonderte sîue- 
cke ) partes dispertiiae grariulares. 

( 76 ).' 

a. Diversité déformés des grains. 
a. Grains arrondis , ( rund kocruig) ara- 
nulares rotundae . 

1 . Sphériques , ( sphaerich kœrnich ) 

- sp/iaericae , 
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Pisolite de Carlsbad ( erbenstein ) , l’oolitl.» 

( roogcnstein ). 

2 . Lenticulaires, ( linzenfoermich ) len - 
ti forme s 3 seu lenticulares . 

Mine de fer argilieuse en grains lenticulaires 
de la perte du tthosne. 

h. Grains anguleux, [ekkigkoernig) gra- 
nulares angidosae. 

n. Ordinaires, ( gemeinekoernig ) vul- 
gares. 

Dans la galène 5 la blende; le bismuth natif ; 
îe spath calcaire , la pierre calcaire grenue ; la 
mine de fer sp'athique 5 mine de fer magnétique , 
spatli Huer , grenat. 

2. Longues, ( langkœrpig ) longius- 

cidae 

Quelquefois dans la galène. 

b. Grandeur des pièces séparées grenues. 

1 . Grandes , ( gros koernig ) granulares 
grandes . 

De plus d’un f pouce de diamètre. 

2. Petites , ( kleinkeernicJi ) granulares 
minusculae . 

De la grosseur de \ pouces de dia- 
mètre jusqu’à celle d’un grain de 
pavot. 

3 . Fines , ( feiiikoernich ) granulares 
minutae . 

De la grosseur d’un grain de pavot 
jusqu’à celle où on ne peut plus les 
distinguer. 

Tous ces degrés de grandeur se trouvent dans 
la galène. 

La mine de fer magnétique ; le spath calcaire 
*t le mica. 
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2. Lamelleuses ou testacées , ( schaalich 
abgesonderte stueke } partes disp art itae 
testaceae . ( 77 }. 

Diversité de formes des lames. 

1 . Planes , [gerad schaalich ) tesîaceœ 
rectae . 

A. Entièrement planes , ( ganz gerad 
schaalich ) perfectae reciae . 

Spath pesant. 

B. En zig-zag , (fortification artig ge- 
bogen ) rectae sed in formâ j'orti- 
fcationis plictae . 

Agate en 5 schiste argillenx près Jo 

Servoz , département du Mont- B la uc. 

2. Courbes , Ikrumm schaalich ) 
taceae curvatae . 

A. Indéterminées , ( gemein krumm 
schaalich ) testacaee indeterini- 
nata curvae. 

Des schistes argilleux. 

B. En rognon, [nier formica gebogen 
schaalich ) reniformitcr curvatae. 
Des cornalines. 

C. Concentriques^ ( konzentrich scha- 
alich ) concentricae . 

I. Sphériques , ( sphaerisch ) sphae- 
rico - concentricae . 

Arsenic natif 5 calcédoine. 

II. Coniques , ( conisch concenirisch) 
conico -concentricae. 

Stalactites ou sintcr calcaire ; cornaline. 

h. Epaisseur des lames. 

a. Très- épaisses , ( sehr dick schaalich ) 
partes dispertitae testaceae crassae . 
-Plus de b ligues d épaisseur. 
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b. Epaisses , ( dlck schaalich ) partes 
dis isertitae testaceae crassiuncu/ae . 
Pins d’un 7 de ligne d’épaisseur. 
Calcédoine . 

e. Minces, ; duenn ) tenues . 
d. Très-minces , {sehrduenri) tenuissimae. 

Mine de fer spéculaire. 

Tous les différées degrés d’épaisseur de lames se 
trouvent dans le spath pesant. 

3. Colonn aires, • stœngliche abgesonderte 
s lue /ce ) partes dispertitae scapif or- 
mes. (7 8)\ 

t. Contournement des colonnes. 

a. Droites., ( gerad staenglick ) s c api- 
forme s rectae. 

Basalte colonnaire , mispikel coloftnalre , schori 
noir 5 bérii schorl iforme et le spalh calcaire. 

b. Courbes , ( kruinm staenglicke ) sca- 
pifornies curvae. 

Mine de fer argilleuse colonaire de Iloschnitzen. 
Mine de fer spéculaire d’Alfcenberg. 

2 . Epaisseur des colonnes.. 

a. Très-épaisses et grandes, ( sauelen . 
fœrmich oder gros staenglicke ) parles 
dispurtitae columnares . 

Basalte en colonnes prismatiques. 

b. Epaisses , ( dick staenglicke ) crassae. 
Lorsqu’elles ont plus de deux lignes 
d’épaisseur. 

X/amétiste 5 le quarÿ commun. 

c. Minces , ( duenn staenglicke ) scapi- 
form es te a u es . 

Mispikel colon naires de Muntzig.. Çchorl noir m 7 
le spath calcaire \ mine de fer argilleuse de 
Hochntzen en Bohème. 

3. Perfection des colonnes. 

a. Parfaites , 
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a. Parfaites > ( voikommen staenglich ) 

perfectae scapi formes. > 

JVline de plomb blanche 5 spatk pesant colon- 
naires 5 basalte. 

b. Imparfaites, ( un voikommen') imper- 
fectae scapi formes. 

Quelquefois ia galène colonn aire. 

c. Cunéiformes ^ keil foermich ) scapi - 
formes cunentae . ( jg. 

Très-rare; W' ruer l’a yu dans 1111e espèce d« 
spath calcaire trouvé en Pologne. 

IX. SURFACE DES PIÈCES SÉPARÉES, 
( die absonderungs flœchen ) superficies 
partium disp art itarum . 

a. Lisse ^ Lglatt ) le vis. 

Spath calcair à grandes pièces séparées grenues. 

b. Rude , ou âpre , rauch ) aspera. 
Hématite brune à grosses pièces séparées greiiues. 

c. Striée , ( gestreift) striata. 

Mine de fer spéculaire. 

d. Raboteuse , ( unebeu ) salebrosa. 
llasalte en colonnes. 

X. ÉCLAT DBS PIÈCES SÉPARÉES , 
( der absonderungs glanz ) splendor par* 
tium dispartit arum. 

Il présente les mêmes variations que Pé- 
clat extérieur. 

XI. LA. TRANSPARENCE , ( die dur - 
chsichtigkeit ) perluciditas . 

a. Diaphane, { durchsichti g ) diaphanum . 
(So . 

Le diamant ; le rubis; l’émeraude; le saphir 5 la 
topaze ; le crystal déroché ; l’amethiste. 
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l. Diaphane simple, { gemebi durchsig* 
tig) diapliànum vulgare . 

Lorsqu’on voit à travers du fossile les objets simples, 
a. Diaphane double , [verdopelnd durch- 
sigtig ) diapha num objecta dupli - 
cutis. 

Lorsqu’on voit à travers du fossile , les objets 
doubles ; spath d’Islande. 

b. Demi-diaphake , ( h al b durchsigtig ) 
seniidiaphanum. ( §z ). 

L’opale , la cornaline rouge et la jaune 5 la calcé- 
doine ; l’agathe grise , le quarz et les crystaux de 
spath calcaire. 

c. Transparent , ( durchscheind ) trans - 
parens. ( 8 zh 

Soufre natif J succin blanc 5 vitriol natif 5 praao ; 
quarz; chrisoprase ; jade ; œil de chat. 

cC Transparent aux bords , ( anden ken - 
ten durchscheind ) marginibus transpa- 
rent. (83 . 

Crystaux d’étain ; mine de plomb verte ; argent 
corné ; pétrosilex ; feld spath ; la plupart des mar- 
bres ; la stéatite; l’héliotrope. 

c. Opaque, ( undvrcZisïûhtig ) opacwn . 

Malachite , hématite rouge, etc. 

XII. LA RACLURE , ( der strich ) rasura . 

a. Concolor, ( gleich) idem co/or. 
Malachite , galène , spath pesant. 

b. Discolor , ( vers chie de n ) col or diver- 
sus. 

La raclure de la mine d’argent rouge , est le phi s 
souvent d’un rouge cramoisi sombre. Celle du cina- 
bre, d’un rouge écarlate. Celle de la mine de fer 
cpéculaire est de même d’un rouge cramoisi foncé > 
ou d’un rouge cochenille. 

€. Prenant de jl’éclat par la raclure. 


Tachure. Dureté. 5 $ 

Le cinabre ; mine (l’argent rouge ; valkke ; houil- 
les. 

XIII. LA TACHURE, ( das abfarben ) in- 

quinatio. 

a. Ecrivant , ( schreibend) scribens. 

Craye hanche , craye noire ; sanguine , graphite. 

b. Saisissant , ( schmutzend > maculans . 

1. Très-salissaiit , ( s tari: schmutzend) 
valdè maculans . 

La manganaise noire , quelques schistes alu- 
mineux ; argille jaune de Vehrauj tripoli. 

2. Peu salissant, (wenig schmutzend) 
parîim maculans. 

Galène de bismuth 5 quelques inanganais'es ; 
bois bitumineux. 

e. Non-tachant > { nicht abfœî'bend ) 

non- in quinans . 

Schiste; porphyre etc. 

XIV. LÀ DURETE , ( die haerte ) duri- tact; 
tas. ( 84 ) • 

a. Dur , ( hart ) durum. 

1. Résistant à la lime > ( wirdvon der 
feile gar nicht angegrijjen ) limant 
rade ns . 

Le diamant , le rubis, IVmeraude , l’émeril. 

3. Cédant un peu à la lime , ( wird von 
der feile wenig angegrijfen ) limae 
p arum cedens . 

Latopase , le crystal de roche , l’amétiste , etc. 

3 . Cédant à la lime , ( wird von der 
feile star/c angegrijfen ) limae cedens. 

Mine de cuivre blanche ; crystaux d’étain j 
pyrite arsenicale ; feld spath. 

b. Semi-dur, ( halb hard) semi-durum. 

H % 
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Le fahlerz 5 mine de fer spatique*, basalte , pierre 
calcaire , blende , pechstein. 

C. Tendre , ( <weich ) molle . 

Mine d’argent vitreuse 5 spath pesant , le succin , 
mica , asbeste 5 serpentine. 

d. Très-tendre, (sehr weich > mollissimum . 
Gypse , argilie durcie , cinabre , soufre natif , talc, 
graphite , craie , litomarge etc. 

XV. LA SOLIDITÉ , ( diefestigkeit ) soit, 
dit as. {84 bzs). 

Les différens degrés sqnt : 

a. Aigre, sprœde ) jr agile. ( 8g). 

Quarz, pyrite sulphureuse, fahiertz 5 mine de cuivre 
rouge ; mine de fer spéculaire. 

b. Traitable, ( i?iilde ) ad ductilitatem 
verge ns, { 85* bis'). 

BismuLh natif $ l’arsenic natif ; mine de cuivre vi- 
treuse , molibdène , graphite , galène , argent arse- 
nical. 

c. Malléable , ( geschmeidig ) malle a ’ : Ze. 

{86 . 

L’or et l’argent na’ifs • l’argent vitreux , él j’ar- 
gent corné. 

XVI. LA TENACITE j ( der zusammenhalt ) 
tena citas. ( 87 , . 

a* Ttès-ténace {sehr schwer per jd ring- 
bar ) tenacissirnum . 

Métaux natifs 5 arsenic natif 5 hornblende , strald- 
stein; basalte. 

b. Tenace , ( schwer springbar ) tenace . 

Le gyps , la zéoiite. 

c. Peu tenace , {nicht sonderlich schwer 
zers pringbar) parhmtenax. 

Quarz 3 çrystal de roche.. 







Flexibilité . Happement à la langue. 6 1 

cl. Cassant facilement , ( leicht zers- 
pringbar ) fragile. 

O p ale 5 obsidiene. 

e. Fragile, ; sehrleicht zcrspringbar) fra- 
gile. 

Spath fluor. 

XVII LA FLEXIBILITE , ( die biegsam- 
keit ) Jlexi b ilitas . ( 88 ) . 

a. Flexible, ( biegsam ) Jlexibile. 

î. Elastique, ( e las lis ch biegsam ) cia s" 
tico-jlexibile. (8p. 

Bitume élastique , grès élastique, le mica 7 
le y erre de Russie. 

2 . Ordinaire , ( gemein biegsam ) simpli- 
cité? ’ Jlexi b ile . 

Talc , sélénite cryst&îlisée , molybdène , orpi- 
ment jaune , amianthe. 

b. Inflexible , ( unbiegsam ) rigidum . 

XVIII. LE HAPPEMENT A LA LANGUE, 

Idas anhaengcn ander zunge ) adhœsio 
ad lin nain. 

a. FI. Beaucoup, (stark) foriiterad Un- 
guam adhaerens . 

Quelques argiles durcies , bol de Sienne , litho- 
marge durcie. 

i>. FI. Assez , ( ziemlich stark ) mediocri- 
ter ad linguam adhaerens. 

Lithomarge friablfc , liège fossile. 

c. FI. Un peu , ( e lys as ) pauliûhm adlin- 
zuam adhaerens . 

Des argilies.* oculus nmndi , argile jaune de Ve- 
hrau. 






6 r z Friables . Figure, 

cl. H. Très-peu, [wenF ) parîcm ad linguam 
adhaerens* 

Tripoli , craie , la terre à foulon, 
e. H. PavS du tout , ( ^ar nicht ) nulliter ad 
linguam adhaerens . 

Ouïe. XIX. LE SON, (Ær klan g) sonus . 

Arsenic natif . ardoise tégulaire en tables très- 
épaisses. Séiénite quand eiie est fendue en table» 
un peu longues; schiste porphire . crystal de roche 
en aiguilles allongées; la zéolite farineuse', et le 
liège fossile produisent par le frottement un petit 
bruit. i /étain en se pliant fa‘ un bruit qu’on 
appelle cri. 

B. Caractères extérieurs des fossiles 
Friables. 

* 

Vue. XX. LA FIGURE , ( g estait ) figura. 

a. Massive. 

Terre à pipe. 

b. Disséminée. 

L’argille se présente quelquefois sous cette forme , 
la demi-opale , les porphyres décomposés. 

c. En croute mince , ( als duener ueber- 
zvg ) tenui crustâ . 

Mine d’argent vitreuse ; mine d’argent rouge, la 
calcédoine forment quelquefois des croûtes minces. 

d. En écume, ( schaumarti, g ) spumâ . 
Schaumerde géra , ou terre calcaire talqueuse ; 
l’éisenrahm se présente aussi quelquefois sous cett* 
forme. 

e. Dendritique. 




Éclat . Aspect des particules. Tach. Frîa . 63 
Voyez la forme extérieure de ce nom. 

XXI. L’ECLAT , ( g lanz ) splendor . 

À. Intencité de l’éclat. 

a. Tremblotant , ( schimmred ) mie an s. 
L’eisenrahm , la terre de talc , quelquefois la 
manganaise friable. 

b. Mat ( mat ) nitoris expers. 

B. Nature de l’éclat. 

a. Ordinaire, 

Terre de taie. 

b. Métallique , 

Eisenrahm rouge. 

XXII. ASPECT DES PARTICULES , (ans 
ehen der teilchen ) particularum aspec - 
tus . 

a. Pulvérulentes , ( staubiche theilen ) par- 
ti culae p ulverulentae . 

Ochre de cuivre terreux noire; ochres de plomb , 
oclires de fer, terres calcaires, lithomarge fria- 
ble. 

b. Ecailleuses, [schuppiche theilen) particu- 
lae squamosae . 

Mine de fer micacée ; terre talque lise ; eisenrahm. 



XXIII. TACHURE, 

a. T. Beaucoup, ( stark ) multhm inqui - 
nans . 

Eisenrahm. rouge. 

b. T. Peu , (wenig) pariim inquinans . 

Ochre de plomb. 

XXIV. LA FRIABILITE , ( die zcreihlich « Tact? 
ken) /Habilitas. ( Q y ). 





64 Fluides. Eclat . Transparence . Fluidité . 

a. Cohérent , ( zusammen gebaken ) par- 
ticulae cohaercntes . 

La plupart des oebres de plomb ; bleu de Berlin 
natif, oclire de Nikel : souvent les terres calcaires 
et l’argille pure. 

b. Incohérent , ( loose ) parti cul ae laxae . 

Ochre de cuivre verte ; mine de fer limoneuse 5 fleur s 
de cobalt terreuse 5 lithomarges et des terres argil- 
leuses. \ 

C. Caractères extérieurs des fossiles fluides. 
Vue. XXV. L’ÉCLAT , ( glanz ) splendor. 

a. Métallique, 

Le mercure natif. 

b. Ordinaire. 

Poix minérale. 

XXVI. LA TRANSPARENCE. 

a. Diaphane , ( durchsizti g ) diaphanuni. 

b. Trouble, ( truebe ) turbidum . 

Naplite, pétrole. 

c. Opaque. 

Mercure natif. 



DES 



Toucher. Froid. 65 

DES AUTRES CARACTÈRES 

EXTÉRIEURS. 

XXVIII. LE TOUCHER , ( die fettichkeit) tact,; 

pinguitudo . 

a. Maigre, ( mager ) macrum. 

Terre à. porcelaine , la craie , le tripoli , les sels 9 
gypes , spath fluor. 

b. Un peu gras , ( ein wein^fett ) parum 
pinsue. 

Argille jaune de vehrau dans ses délits , litho- 

marge. 

c. Gras^ {fett ) pingue. 

Molybdène , stéatite , terre à foulon. 

cl. Fort gras, ( schrfett ) pinguissimum. 

Terre de talc, talc , l’eisenrahm brun et rouge , le 
graphite. 

XXIX. LE FROID , [die kaelte} frigus. 

a. Froid , ( kalt *) fri gidum. 

Hornblende , Petrosilex 3 crystal de roche 3 diamaxlt 
et tous les gemmes. 

b. Médiocrement eroid , ( ziemlich kalt) 

mediocriter frigidum . 

T Le marbre, spath calcaire, serpentine; steatite. 

c. Un peu eroid , ( wenig kalt ) parum 
Jrigidum . 

Petrole , asphalte , houilles, l’oolite. 

d. Point eroid , ( ohne kalt ) non frigi - 
du?n . 

Terres bitumineuses ( erd kohl* ) connue» sont 
le nom de houilles d’Engrais» 


I 
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66 Pesanteur* Spécifique. Odeur < 

XXX. LA PESANTEUR SPECIFIQUE, (i). 

( die schwere ) gravitas. ( Sj ). 

a. Surnageant, ( schwimend ) natans. 

Le naphtè , le pétrole , le liege de montagne * 
terre calcaire blanche pure , i’tisenrahm collèrent 
brun ou le wat des anglais. 

b. Leger, ( leichte ) leva. 

Pesanteur spécifique de 10000 à 20000 
Peau étant priée pour 10000. 

Succin , liouilies , asphalte , soufre natif, bol de 
strigàu • miné de cobalt terreuse. 

c. Médiocrement pesant, {jiicht sonderlich 
schwere) pârum grave. De 20000 à 40000. 

M ica , litomarge , sélénite , marne j opale j gvns 5 
calcédoine , etc. 

ci. Pesant , ( schwer ) grave. De 40000 
à 60000. 

Manganèse } mine de fer octacëdre , molybdène. 
Spath pesant. 

e. Thés -pesant^ (cuisser o rdentlich sc/iwer ) 

êximiae grave seu per grave De 60000 et 
pins* 

Métaux natifs , wolfram ; mine d’argent vitreuse. 

XXXI. L’OPEUR ^ ( der geruch) odor . 

odorat. Spontanée et sans toucher le fossile , 
pour la développer. 

a. Bitumineuse , ( bituminoesen ) bitu- 
minosus . 


( 1 ) Voyez dans la note 87 une manière simple ds 
déterminer. la pesanteur spécilique avec exactitude. 


Odeur. Saveur . 


L’asphalte , pétrole. 

b. Légèrement sulphureuse , ( schwach 
schwejlichen j parum sulphureus . 

Soufre natif. 

c. Légèrement aromatique , ( schwach 
an genehm ) mediocriter aromaticus . 


oui tui . 

d. Légèrement amère, ( schwach bitter 
lichen ) amer es cens. 

Mine d’antimoine grise lorsqu’elle a été renfermée 
pendant quelque teins. 

2. En y portant la vapeur de l’expiration. 

a. ArGilleuse , ( thoniscJien ï argillosus . 
Hornblende , quelques schistes argilleux. 

3. Par le frottement. 


a. Uri 


rineuse , ( urinœsen ) unnosus , 
ou plutôt semblable à la corne brûlée. 

Pierre puante. 

b . H ep atique , ( schwefel lebericht ) hep a - 
ticus. 

Pierre hépatique. 

c. D’ail , ( knoblauch artichen ) allia - 

cens. 

Mines arsenicales , Pyrites assénicales. 
cl. Sulphureuse , ( sch'wejlich ) sulphu - 
reus. 

Pyrite sulphureuse. 

e. ëmpyreume , ( empyreum a tischen oder 

hrenzlichen ) empyreumaticus. 

Crystal de roche. 


XXXII. LA SAVEUR , ( geschmack ) sa - Goût 
por. 

a. Salée , ( sues salzig) dulce salsus. 

Sel gemma. 

I 2 
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Saveur . 


b. Astreingente , ( sues zusammenzie - 
hend ) dulce astringons . 

L’alun. 

C. Acerbe , ( herbe ) styptius seu acerbus. 
Vitriol de fer. 

d. Saxée amère , ( salzigbitter ) salso 
amer us. 

Sel dE’psom. 

e. S axée fraîche , ( salzig kuehlend ) fri- 
gido s alsus . 

Salpêtre. 

f. Alkaline j ( laugenhaft ) liasiviosus . 
Alkali natif d’Obrzin en Hongrie. 

g. Urineuse y (uririos) ur inos us. 

Sel amoniac. 


J 
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NOTES. 


-N ote I e . Anner les sens , c’est employer 
quelque instrument qui augmente ou facilite 
leur préception et la rende plus exacte, tels 
qu’une loupe , un marteau , etc. 

Les caractères phisiques et chimiques , sont 
aussi très-nécessaires pour bien coxmoître les 
fossiles y niais les caractères extérieurs sont 
les seuls dont nous devons nous occuper dans 
cet ouvrage. 

Notes 3. Quoique nous ayoïis conservé la 
même classification des caractères extérieurs 
que Werner. Nous avons crus devoir l'ex- 
poser d’une manière un peu différente , afin 
de la rendre plus facile à saisir. 

La distinction qu’il fait des caiactères gé- 
nériques en communs et particuliers , est 
inexacte puisqu’il place parmi les caractères 
communs la saveur qui n’appartient qu’à un 
petit nombre de fossiles , et parmi les carac- 
tères particuliers la figure extérieure qui ap- 
partient à presque tous. 

La cohésion est plutôt la cause de plusieurs 
propriétés et modifications des corps , qu’une 
do ieur propriétés ou modifications ; ainsi on 
ne peut pas l’assimiler au même rang que la 
couleur, le toucher etc. comme là fait Werner. 
Dàiilleuis ce qu’il appelle caractères généri- 
\ques , ne sont que les modifications ou pro- 
priétés d’où découlent les caractères exté- 
rieurs j et les caractères spécifiques ta sont 
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les variations. Nous avons donc dû renoncer 
à ces distinctions de ge?ires et à? espèces dans 
les caractères qui non ‘seulement sont fausses, 
mais pourroieut encore être confondues avec 
celles qui servent à classer les fossiles , et 
induire par conséquent dans une grande 
erreur. 

Note 3. Le physicien définit la couleur , 
la sensation qu’éprouve l’œil par la réflexion 
d’un ou plusieurs rayons réunis de la lu- 
mière décomposée en raison de la forme , de 
la nature et de l’arrangement des molécules 
intégrantes des fossiles. 


Note 4 • Les fossiles ne présentent pas 
toujours exactement les différentes varia - 
tions de couleur que nous indiquons ce- 
pendant , comme il est essentiel de désigner 
avec précision les nuances de la couleur , de 
tel ou tel fossile , parcequ’elles sont caracté- 
ristiques ; ou employé les expressions sui- 
vantes , qui déterminent non seulement les 
différentes proportions du mélangé des cou- 
leurs fondamentales ? mais encore lés diffé- 
rents rapports de la couleur d’un fossile avec 
celle d’un autre. Ainsi l’on a. 

Tirer . s’ A pprochcr* 

Tomber . Tasser . 

Tenir le millieu . 

Les deux premières servent à exprimer les J 
dégrès du mélange des couleurs fondamen- I 
les. On dit par exemple : 


La mine de cuivre blanche et d’un blanc 
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d’argent qui tire un peu sur le jaune de 
laiton . 

La mine d’argent vitreuse , est d’un gris de 
plomb qui tombe dans le noir. 

Les trois dernières marquent les relations 
ouïes différens dégrès de proximité des cou- 
leurs entr’elles. Ainsi l’on dit : 

L’olivine est d’un yerd d’Espagne qui s'ap- 
proche du yerd d’oliye. 

La couleur de la malachite compacte passe 
du yerd d’émeraude au verd-de-gris. 

L’ hématite rouge , pour l’ordinaire , tient 
le milieu entre le gris d’acier et le rouge 
brun. 

Note 5. L’intensité ou le degré de force 
des couleurs , paroît dépendre de la quantité 
des rayons colorés qui frappent l’œil. 

Note 6 , Le chatoiement est la propriété 
qu’ont certains fossiles transparens de ren- 
voyer , lorsqu’ils sont exposés à la lumière , 
une ou plusieurs des couleurs de l’iris , qui 
varient suivant la position respective de l’œil 
ou du fossile. 

Note 7. L' altération des couleurs , est le 
changement que souffre la couleur de quel- 
ques fossiles lorsqu’il sont exposés à l’air elle 
commence à la surface du fossile , et passe 
peu à peu dans toute la masse 5 ainsi on ne 
doit point confondre l’altération avec la 
couleur superficielle. 

Note S. La cohésion est la force par la- 
quelle les molécules intégrantes des corps , 
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s’opposent plus ou moins à leur sépara- 
tion , eu vertu de la tendance de ces molé- 
cules l’une vers l’autre modifiée par leur vi- 
cinité leur ligure et leur position respective. 

Si les fossiles s’étoient formés par le libre 
et tranquille arrangement de leurs molécules 
intégrantes ^ on conçoit que leur cohésion 
dépendroit uniquement de l’attraction mu- 
tuelle de ces molécules et de leur vicinité 
modifiée par leur figure , et que leurs molé- 
cules se scroient toujours arrangées de ma- 
nière à se rapprocher autant que leur figure 
Fauroit permis. Mais tant de causes pou- 
vant influer sur l’aggrégation des corps , 
il est clair que la cohésion doit aussi dé- 
pendre de l’arrangement accidentel des 
molécules intégrantes. Le phisicien. doit 
donc considérer dans la cohésion , celle qui 
liait delà vicinité dépendante de la forme 
des molécules et celle qui resuite de l’ar- 
rangement accidentel modifié par la forme 
des molécules , c’est-à-dire de celui qu’elles 
ont pu prendre en s’aggrégeant. 

Note 9, On appelé massive la forme exté- 
rieure commune de tout fossile solide , dont 
les dimensions sont presque égales , la gros- 
seur au dessus de celle d’une noisette et qui 
est implanté dans un autre fossile , ou forme 
par lui-même une masse considérable. 

Cette définition exclut tous les fossiles dont 
la ligure extérieure est modifiée par des vui- 
des visibles intérieurs , ou par des cavités 
considérables à sa surface. 

Note io. La forme dissimetiée , est celle 

d’un. 
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d'un fossile solide de ligure extérieure com- 
mune au-dessous de la grosseur d’une n oisette , 
dont les dimensions sont égales entr’elles ou 
à peu près , et qui est implanté dans un autre 
fossile , de manière à ce que ses laces y soient 
entièrement cachées. 

Note il . La distinction des bords tran- 
chants , émoussés et presque arrondis , ne 
porte que sur la dureté des arrêtes et ncn. 
pas sur l’ouverture de l’angle solide des 
bords. 

i 

Note ix. Entrains. On appelé ainsi , tous 
les fossiles de forme extérieure commune au- 
dessous de la grosseur d’une noisette , et jus- 
qu’à celle où ils sont encore reconnoissables 
à la vue , soit isolés , soit enchâssés , en tout 
ou en partie dans d’autres fossiles ; mais avec 
des surfaces peu inégales , et qui ne sont pas 
comme incorporées dans leur masse. 

Note i3. En plaques . On appelé ainsi , tout 
fossile applati de forme extérieure commune 
de plus d’une demi-ligne d’épaisseur. 

Note 14 . Coulée. C’est la forme extérieure 
singulière de tout fossile rond , présentant 
plusieurs segments orbiculaires applaiis qui 
sont même quelquefois un peu enfoncés dans 
le milieu. Elle ressemble à la surface , ou à la 
partie supérieure d’un métal fondu et qui 
s’est refroidi tranquillement. 

Note 1 5. Pectinée . C’est la forme singu- 
lière de tout foss.de plat, présentant dessillons 

K 
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parallèles comme s’ils étoient faits par les 

dents d’an pef: ne. 

l tî 


Note 1 6. ce La crystallisation en chimie , 
est une loi fondamentale de la nature en 
35 vertu de laquelle les parties intégrantes 
3> ou simiîlaires d’un corps , atténuées, dis- 
3> soutes , et séparées les unes des autres par 
35 l'interposition d’un fluide, sont déterminées 
>5 à se rejoindre et à former des masses soli- 
*> des d'une figure ployëdre régulière et cons- 
3> tante. » Crystallisation Rorné- de -Lille , 
page 7. Tome 1. Introduction. 


Note 17. On appelle pseudo- crystallisation, 
les crystaux qui se sont formés dans des em- 
preintes d'autres Crystaux dont ils sont comme 
les noyaux. 

On reconnoît les fausses cristallisations à 
leur surface raboteuse ; à ce quelles parus- 
sent composées de pièces séparées ; enfin à 
ce qu'elles n'ont souvent aucun rapport à la 
'crystallisation du fossile qui compose leur 
nature On remarque aussi que ces pseudo 
cristaux sont quelquefois plus ou moins vui- 
des en dedans. 


Note 18. Face , on nomme ainsi chacun, 
des plans qui forment le pourtour d’un crystal. 
tels que les faces p r gl,n clk etc. fig. 2. 

Note 19. Bords , on appelle ainsi les angles 
solides simples que deux faces font entr'edes. 
Tels que Y angle formé par les plans uci 
kb et Lkfiug séparés par l’arrête Ik qui 
porte le nom de bord. fia;. 2. 
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Note zo. Coins, on nomme ainsi le sommet 
îles angles solides, formés par la réunion de 
trois faces au moins , tels que le coin c fig. 
2, formé par les plans mdp e n , u c l k bp 
pelgr. 

Note 2 ï . Formes simples ou principales , ce 
sont suivant Werner le?; formes simples et 
régulières auxquelles on rapporte chacune 
dès crystallisations connues : et qui , si elles 
se trouvent complétés etsans altérations , sont 
formées d'une ou de deux espèces de laces ; 
mais qui, quand elles sont altérées, présentent 
outre et parmi les faces principales , d'autres 
faces plus petites qui appartiennent aux alté- 
rations qu’a subi le crystal , et qui se distin- 
guent non-seulement parcequ’elies sont plus 
petites , mais aussi parce qu’elles sont plus 
éloignéesxlu centre de la crystaliisation , que 
les faces principales , lesquelles sont toujours 
plus grandes , plus près du centre, et déter- 
minent la forme principale du crystal altéré 
et par là même plus composé. 

Il ne faut pas confondre la forme princi- 
pale ou simple des crystaux avec leur forme 
primitive . 

La forme principale ou simple , est la forme 
géométrique à laquelle on peut rapporter la 
figure d’un crystal pour le décrire , sans qu’il 
soit nécessaire de faire ou de supposer aucune 
division mécanique pour reconnoitre sa struc- 
ture. 

La forme primitive au contraire , est celle 
que l’on obtient par des sections faites sur 
toutes les parties semblables d’un crystal : 

K 2 ' 
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c’est celle qui indique sa structure , elle est 
inscrite dans le crystai secondaire et en forme 
le noyau. C’est en un mot la forme la plus 
parfaite , dans laquelle une même espèce de 
fossile peut se crystalliser ; ce n’est cependant 
pas celle qu’il prend le plus ordinairement; 
elleifa lieu que lorsque les molécules inté- 
grantes sont dans l’état le plus favorable à 
la crystallisatioi) . 

Les formes secondaires sont toutes celles 
qui différent delà forme primitive. 

La forme des molécules intégrantes n’est 
pas toujours celle du noyau ou de la forme 
primitive. 

Romé-de-Lille rapporte toutes les formes 
primitives des crystaux aux figures géomé- 
triques suivantes : le tétraèdre , l’octaèdre , le 
parailélipipede romboïdal , l’octaëdre rom- 
boïdal , Je dodécaèdre à plans triangulaires. 
MaisHaiiy qui a développé la structure des 
crystaux avec autant de sagacité que de pré- 
cision , et dont la théorie ingénieuse jette le 
plus grand jour sur cet objet , a trouvé jus- 
qu’ici que toute* les formes primitives se ré- 
duisent à six y savoir : le parailélipipede en 
général qui comprend 3 le cube , le romboïde 
et tous les solides terminés par six faces paral- 
lèles deux à deux y le tétraèdre régulier ; 
l' octaèdre à faces triangulaires ; le prisme 
hexagonal ; le dodécaèdre à plans ro/nôes ; 
le dodécaèdre à plans triangulaires isocèles . 

D’après la théorie de ce savant , les formes 
flesmollécules intégrantes peuvent se réduire 
u trois : le parailélipipede , le prisme triait- 
\ulaire j et le tétraèdre . 
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On voit par là que les formes principales de 
Werner sont tout autre chose que les formes 
primitives ; elles peuvent s’appliquer indiffé- 
remment à plusieurs espèces de fossiles, parce- 
quelles rc sont pour ainsi dire que des points 
de comparaison , et servent uniquement à 
représenter dans l’esprit , l’assemblage des 
différentes faces du crystal^ de manière à ce 
qu’on puisse le reconnoitre facilement. Ainsi 
les crystallisations du même fossile, peuvent 
présenter deux formes simples différentes^ 
comme lé grenat qui donne le prisme et la 
pyramide. 

La forme primitive, au contraire, est cons- 
tante relativement à l’espèce en tière , en sorte 

S ue ses angles restent toujours les mêmes 
ans la même espèce , et ne subissent aucun 
changement qui soit appréciable : c’est ainsi 
que le spath fluor produit un noyau octaèdre; 
le spath pesant, un prisme droit à bases Tom- 
bes ; le feld spath, unparallelipipede ohliquan- 
!gle; l’apatite et l e béril, un prisme droit héxaë- 
ildre ; le spath adamantin , un romboïdè un peu 
.aigu ; la blende un dodécaèdre à plans r bom- 
bes ; le fer de liste d’Élbe , un cube ( vid. 
Itliéorie sur la structure des crystaux par 
Haüy , Journ. de Phys, août 1793 , v. s. ) 

Note zz. Quand une forme principale est 
[composée seulement d’une même espèce de 
faces , c’est à-dire de faces égales , ce sont 
< toutes des faces latérales . Mais si elle est 
(composée de deux espèces de faces , ce sont 
alors des faces latérales et des faces termi- 
nales. 7 
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Les faces latérales , dans le cas que nous 
Tenons d’indiquer , sont les plus grandes et 
celles qui terminent tant les plus petites di- 
mensions d’un crystal que les faces terminales 
elles-mêmes. 

Les faces terminales , dans le cas que nous 
venons d’indiquer, sont les plus petites, et 
celles qui- terminent tant les plus grandes 
dimensions d’un crystal que les faces laté- 
rales elles-mêmes. 

Ainsi , dans la forme principale nommée 
table , les deux grandes faces opposées seront 
les latérales , puisqu’elles terminent la plus 
petite dimension qui est la hauteur : dans la 
pyramide autre que le tétraèdre ( dont toutes 
les laces sont égales ) la base est la face ter- 
minale, toutes les fois que la hauteur surpasse 
la largeur , parce qu’alors elle termine la 
plus grande dimension. 

Note 2.3. Bord latéral. C’est l’angle solide 
simple que forment entr’elies deux faces laté- 
rales. 

Note 24. Bord terminal , c’est non- seu- 
lement l’angle solide simple que forment entr’- 
elies deux faces terminales; mais encore celui 
que forment entr’elies une face terminale et 
urne lace latérale. 

Note 24 bis . Le sommet. C’est la pointe 
ou l’angle solide terminal de la pyramide. 

Note 25. Altération de la forme principale . 
On appelle ainsi* les clxangemens des formes 
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principales par lesquels elles perdent soit 
leurs bords ^ soit leurs coins. 

Pour se faire une idée nette de ces altéra- 
tions , il faut se figurer une des formes prin- 
cipales coupée par plusieurs plans qui se croi- 
sent et font disparoître les bords et les coins 
pour y substituer de, nouvelles faces , de nou- 
veaux bords et de nouveaux coins. 

Les faces qui résultent de ces altérations se 
distinguent de celles qui appartiennent à la 
forme principale, en ce qu’elies sont plus 
éloigné. *s du centre du crystal , et cQmmu- 
nément aussi plus petites. 

Note %/j his. La Troncature. Cette altération a 
lieu lorsque; ia forme principale ést comine cou- 
pée dans qr< : ju’nne de ses parties par uu seul 
plan , de manière qu'il se trouve une face où 
devoil être un bord ou un coin. 

w 

Noie f i6. Le Blsellement. Cette altération 
a lieu lo : sque la forme principale est comme 
coupée tans quelqu’une de ses parties par 
deux pl ms qui se rencontrent et forment un 
tranchant ; de manière qu’au lieu des bords 
ou des extrémités du crystaf, il se trouve deux 
petites faces. 

Note 2.J. Le pointement a lieu lorsque 
la forme principale est comme coupée dans 
quelqu’une de ses parties par plus de deux 
plans qui se croisent, se rencontrent sous 
divers angles et se terminent , soit par une 
pointe , soit par une üpme droite- , de manière 
qu’au lieu des coins eu des faces terminales 
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de la forme principale , il se trouve plusieurs 
petites laces. 

Note 2 .8. Nous avons cru devoir appliquer le 
nom de figure figurée aux .seules empreintes 
et pétrifications. Les autres; formes des fos- 
siles, connues sgus le nom de pierres figurées, 
sont comprises dans nos divisions précédentes. 

Note XC). Corallites. Coraux à ramifications 
et à surface unie et striée» 

Note 30. Madreporites . Coraux à ramifi- 
cations , garnis à leurs extrémités de cavités 
en forme d’étoiles. 

Note 31. Milleporitcs. Coraux à ramifica- 
tions , garnis à leur surface et à leur extré- 
mité de très-petits trous. 

Note 32. Tubulites. Coraux représentans 
comme un assemblage de tubes ou de cy- 
lindres. 

Note 33. Astroïtes. Coraux à colonnes pa- 
ralèlles perpendiculaires, dont la réunion pré- 
sente une masse solide , fongiforme, et dont 
la surface est garnie d’é;toiles. 

Note $ 4 - Méandrites ou céribrites. Coraux 
fongiformes sillonnés en ondes par des cavités 
plus ou moins profondes. 

Note 33", Escarites ou Rètéporites. Coraux 
ayant la forme d’une croûte poreuse ou poin- 
tillés, comme certains J ichens. 


Note 
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Note 36*. Hypurites . Coraux pétrifiés de 
ligure conique ou cylindrique qui , lorsqu’ils 
sont entiers , sont articulés comme la prêle 
ou l’hypuris. Ils sont ordinairement striés. 

Note 3 7. Vorpites . Coraux pétrifiés orbi- 
cwlaires , de la grandeur et de la ligure d’une 
petite mon noie, aune ou deux faces striées. 

Note 3$. Corallofo agites . Coraux de la 
forme des champignons , ayant comme eux 
leur chapeau et leur tête. 

Note 3 ^. Les parties des vers pétrifiés portent 
différensnoms. Les articulations delà base des 
encrinites se nomment bases d’ encrinitcs , les 
articulations orbiculaires , en forme de roue 
percée au centre se nomment troques ou tro- 
chites quand on les considère isolées, et en - 
trochites quand elles sont réunies. 

Le* articulations prismatiques poligones 
marquées d’une étoile pentagone sur les faces 
terminales sont appellées astérites , et se dis- 
tinguent en simples et colonnaires , selon 
qu’elles sont isolées ou réunies. Les articu- 
lations semblables à des têtes de clous de 
girofles , portent le nom de Cariophy Vîtes. 

Note 39 bis . Beleumites . Vers de ligure 
oenique ou cylindrique formés intérieurement 
de cercles concentriques et de rayons^ dûs , 
suivant quelques-uns, à une espèce d’alcyon. 

Note 40. Steüites , étoiles de mer pétrifiéesj 
ligure étoilée. 

Note 41. Stellites Crinites • figure étoilée 
dont les rayons ie terminent comme en barbe. 

L 
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C’est la pétrification de la tête de Méduse. 

Note 4 2 - Encrinites ; vers dont la figure 
ressemble à une tige d’où il part différens 
rameaux articulés de manière à imiter la fleur 
de lys. On nomme aussi cette pétrification 
lys de pierre. 

Note 43. Ammonites , ce sont des turbi- 
nées chambrées. Les tours de spirales dimi- 
nuent peu à peu; mais restent tous visibles. 
Leurs fragmens en forme de vertèbres portent 
le nom de sponditolites. 

Note 44. Nautilites , ce sont des turbinées 
chambrées. La spirale extérieure est si grande 
qu’on ne peut voir les tours de spires inté- 
rieurs, parcequ’elle les recouvre. 

Note 44. Hélicites ce sont des turbinées 
chambrées , dont toutes les spires sont presque 
invisibles , ce qui donne à la pétrification 
une figure convexe des deux côtés , ou celle 
d’une lentille. 

Note 46. Pour bien comprendre notre idée,' 
il faut se figurer le canal de la coquille 
développée. Il présentera alors un cône ré- 
gulier , plus ou moins long , et à base plus ou 
moins large. 

Note 47. Trochilite â grande base. Les 
spires décroissent régulièrement de la base 
au sommet. Cette base est fort large , et la 
spire qui la forme est plus ou moins com- 
primée , ce qui donne au trochilite la forme 
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d’un cône parfait dont la hauteur est égalé au 
diamètre de la base. 

Note 48. Turbinite à petite ba*e relative- 
ment à la hauteur , et formant un cône 
plus allongé. L’ouverture petite et presque 
ronde , ce qui donne une base plate. 

Note 49. Strombite à petite base ; mais 
ouverture et base allongées. 

Les strombites se distinguent encore des 
turbinites en ce que les spires décroissent d’une 
manière moins régulière dans les premières 
que dans les dernières. 

Note 50. Néritite , sommet peu ou point 
saillant. Bouche demi-ronde. La spirale su- 
périeure ne se termine pas en pointe, mais 
poraît plutôt courbée et rentrée. 

Note 5 i. Cochiites trochiformes à spires 
saillantes qui vont en croissant du sommet à 
la base , bouche demi-ronde. 

L’opercule pétrifiée porte le nom d y oper- 
culite . 

Note 5 2. La dernière spire est dans cette 
division d’une longueur, grandeur, et lar- 
geur quine peuventêtre comparées aux autre*, 
en sorte que le fossile perd ainsi la forme tu- 
bulée. Cette grande partie forme la bouche 
ou l’orifice de la coquille. 

Note 33. Buccin ites. Bouche à pointe obtuse 
et courte. Ils se distinguent des strombites, 
en ce qu’ils sont plus ou moins renflés vers le 

L z 
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milieu de leur hauteur ^ et en. ce que leurs 
spires ne décroissent pas avec régularité. 


Note 54 Globosites . Bouche à longue 
pointe. Coquilleunie. Sa forme est globuleuse. 

Note 55 . Muricites. Bouche obi on gue à lon- 
gue pointe. Coquille couverte d’dpines et de 
tubercules. 


Note 5 6 Purpurites . Bouche presque ronde 
à longue pointe ; turbercules et épines sur 
la coquille. 

Note 57 Plus large que longue ; lorsque 
la distance de la charnière au coté opposé de 
la coquille est plus grande que les autres 
dimentions. 

Note 5 8 . Gryphitcs. Coquilles recourbées du 
côté de la charnière et munies d’un bec courbe, 
ce qui rend une des valves beaucoup plus 
petite que l’autre. 

Note 5 $. Plus longue que large , lorsque 
la distance de la charnière au côté opposé de 
la coquille , est moins grande que les autres 
dimentions. 


Note 6o . Les pointes pétrifiées des oursins 
ont aussi leur nom j on les nomme dards 
d’hérisson pétrifiés. On regarde les pierres 
de forme d’olive , et striées appelées pierres 
J uddiques y comme des pointes d’oursins. 

Note Gi . La surface extérieure est celle 
que présente le pourtour d’un fossile tel qu’il 
se trouve dans la nature. 



( 85 ) 

Il faut bien la distinguer cle la surface in- 
térieure , ou de la cassure et de la surface 
des pièces séparées que nous verrons ci-après. 

Elle est très-diversement modifiée par les 
differentes inégalités qui la for nient. 

Note 6 2. Nous avons préféré le nom àegre- 
nelée à celui de grenue , parceque nous 
avons employé ce dernier mot pour exprimer 
une des variations àespièces séparées , et qu’il 
faut éviter d’employer les mêmes mots pour 
désigner des caractères différens. 

Note 63 . Apre . Surface extérieure composée 
d’inégalités presque invisibles, mais qui ôtent 
le poli du fossile. 

Note 64. L’éclat désigne en général , la ma- 
nière dont un fossile se comporte par rapport 
à la lumière qu’il réfléchit. Ce qui vientsoitdu 
poli de sa surface, ou du moins de celui d’un 
grand nombre des parties qui la composent , 
soit de sa compacité ou densité. 

Note64bis. Cassure dense. Surface intérieure 
qui ne montre pas une aggregation de parti- 
cules fines et visibles ; mais qui est continue 
et sans interruption. 

Note 6*5. Nous avons traduit lé mot split- 
trich par écaille et non par esquille , parceque 
l’espèce d’inégalité que présente cette cassure 
est généralement connue en français sous le 
nom décaille , et que d'ailleurs le mot esquil- 
leux , est beaucoup mieux appliqné à une 
sorte defragmens allongés et pointus comme 
on le verra ci-après : il nous paroît en outre 
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important d’éviter, autant que possible, d’ex-» 
primer par le même nom des caractères dif- 
lerens. 

Note 66 . Cassure fibreuse. Surface inté~ 
rieure qui présente des petites parties linéar 
res , séparées entr’elies par des contours dif- 
rférens $ leur longueur seule est visible et éva- 
luable , tandis que leurs deux autres dimen- 
sions sont si petites qu’011 ne peut pas les 
évaluer : en sorte qu’011 peut les considérer 
comme des portions de surface , et non pas 
comme des pièces séparées dont les trois di- 
mensions doivent être visibles et évaluables. 

Note 6*7. Cassure rayonée. Surface inté- 
rieure qui présente des petites parties séparées 
entr’elies par des contours différens , et dont 
la longueur est beaucoup plus grande que la 
largeur qui est petite quoique cependant 
évaluable ; l’épaisseur est trop petite pour 
être évaluée : en sorte qu’on peut les Con- 
sidérer comme des portions de surface étroi- 
tes et longues , posées les unes à coté des 
autres , ou les unes sur les autres , et non. pas 
comme des pièces séparées dont les trois 
dimensions doivent être visibles et évalua- 
bles. Ces parties se nomment rayons , et tien- 
nent le milieu entre les fibres et les feuillets. 

Nous avons préféré le mot de rayonné à 
celui de strié employé par le traducteur de 
Werner, parcequ’on a toujours donné en mi- 
néralogie le nom de stries aux petites rayes 
qui se trouvent sur la surface de quelques 
corps , et que d’ailleurs , dans la plus grande 
partie des fossiles qui ont cette cassure , les 
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rayons sont divergens, comme s’ils partaient 
d’un même centre. 

Note 68. Cassure feuilletée . Surface inté- 
rieure qui présente des petites parties sépa- 
rées entr’elles par des contours différens , et 
semblables à des faces : leur longueur et leur 
largeur sont à peu près égales entr’elles, et sont 
visibles et évaluables, tandis que l’épaisseur 
est trop petite pour être évaluée : en sorte 
qu’on peut les considérer comme des portions 
de surface , et non pas comme des pièces sé- 
parées dont les trois dimensions doivent être 
visibles et évaluables. 

Note 6 g. Parfaitement feuilleté . Lorsqu’un 
fossile présente dans ses différentes cassures > 
des feuillets bien distincts. 

Note 'jo. Imparfaitement feuilletée. Quand 
le fossile ne présente pas des feuillets dans 
toutes ses cassures , ou qu’ils ne sont pas 
distincts. 

Note 7 1. Feuilleté caché. Quand un fossile 
ne présente que dans quelques morceaux une 
disposition à la cassure feuilletée et que dans 
les autres , il en a une différente ; dans ce 
cas ces , autres cassures sont ordinairement 
concoïdes. 

Note 72. On entend par clivage (1 ). ou 
direction des feuillets Jes différens sens dans 

V 


( 1 ) Nous arons enprunté ce mot d- s diamentaires 
qui appellent cliver 7 partager le diamant dans le sens 
de ses feuillets. 
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lesquels les feuillets se dirigent dans un fos- 
sile à cassure feuilletée. Ils se reconnoissent 
par les faces polies et brillantes que présente 
ce fossile en le cassant ; mais l'on conçoit que 
le nombre des différentes directions est déter- 
miné seulement par les faces qui ne sont pas 
paralelles ; en sorte que deux faces paralelles 
ne comptent que pour la même direction^ puis- 
que c’est toujours le même sens dans lesquels 
les feuillets se dirigent. 

Il est à observer que les caractères qui se 
tirent du clivage , rentrent dans ceux que four- 
nissent les fragmens. 11 seroit possible de 
simplifier ces divers caractères , et de les 
réunir à ceux de la crystallisation , ( Yid. note 
74 > et celles des crystallisations ). 

ixote La cassure schiteuse , présente 
des petites parties séparées semblables à des 
faces comme la cassure feuilletée ; mais ces 
parties ont déjà une épaisseur remarquable , 
en sorte qu’elles sont le passage entre les 
feuillets et les pièces séparées larnelleuses. 

Note 7 4 * Les fragmens réguliers appar- 
tiennent toujours aux fossiles dont la cassure 
est feuilletée , et leur figure est détefminée 
par les différens clivages des feuillets de ces fos- 
siles j c’est-à-dire, par les différens sens dans 
lesquels les feuillets peuvent être séparés en 
présentant des faces lisses et brillantes. Les 
fragmens ont souveut un nombre de faces 
double de celui des clivages. 

La vraie figure des fragmens réguliers est 
quelquefois déguisée en cassant le fossile $ 

mais 
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maïs on en peut toujours juger en réunissant 
parla pensée , les différentes faces de cliva- 
ges sous les angles qu’elles font entr’elles. 

La ligure des fragmens dans les crystaux 
est celle de leur noyau ou forme primitive. 
Werner , en les observant, a lait un pas vers 
les découvertes importantes d’Haiiy sur la 
structure des crystaux. (note ai ). 

Note y5. On entend par la forme des pièces 
séparées , celle des pièces dont les contours se 
distinguent soit par les différentes positions des 
petites parties dont ellessont elles-mêmes com- 
posées, soit par de très-petitesfentes , souvent 
à peine remarquables , qui les séparent. 

On les nomme pièces , parcequ’elles ont 
leurs trois dimensions visibles et mesurables ; 
ainsi il ne faut pas les confondre avec les parties 
séparées dont nous avons parlé dans la cas- 
sure , et qui n’ont qu’une ou deux dimensions 
mesurables. 

On les nomme pièces séparées , parce- 
qu’elles sont en effet séparées les unes des 
autres en ayant leurs contours particuliers* 
Werner ne les nomme pas pièces aggréga- 
tives , parcequ’il ne les regarde pas toujours 
comme produites par l’aggrégation. 

Ce caractère est de la plus grande utilité 
pour la détermination , et la connoissance 
des fossiles. 

Tous les fossiles n’ont pas des pièces sé- 
parées. La majeure partie même n’en a pas 
dutout. Ceux qui se montrent avec des pièces 
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séparées } se trouvent aussi dans quelques 
variétés , sans pièces séparées. 

Werner donne trois origines aux pièces 
séparées. i°. Lorsque le fossile s’est formé 
en une masse considérable qui s’est fendue 
plus ou moins régulièrement par le dessèche- 
ment , comme les colonnes basaltiques. 
2 °. Lorsque les molécules intégrantes des 
corps qui se seroient crystallisées , si elles 
avoient pu s’aggréger tranquillement ^ ont 
été troublées dans leur aggrégation , et ont 
formé une espèce de crystallisation confuse 
ou imparfaite. 3°. Enfin quand chacune des 
pièces séparées , se sont formées les unes sur 
les autres par dépositions , ainsi que les cou- 
ches stratifiées d’une montagne. 

Note y6. Pièces séparées grenues . Ce sont 
celles dont la longueur, la largeur et l’épais- 
seur sont à peu près égales entr’elles , et qui 
sont en même-tems de forme plus ou moins 
arrondie. C’est la plus commune des formes 
parmi les pièces séparées. 

Note 7 7- Pièces séparées lanielleuses . Ce 
sont celles qui ont une longueur et une largeur 
assez égales entr’elles; mais une très-petite 
épaisseur , quoique cependant mesurable. 

Note y8. Pièces séparées colonnaires . Ce 
sont celles dont la longueur est beaucoup 
plus grande que la largeur et l’épaisseur , qui 
«ont petites , et le plus souvent égalés entr’el- 
les. 




( 9 1 ) 

Note 79. Pièces séparées cunéiformes . Ce 
sont celles qui sont faites en forme de coin , 
c’est-à-dire dont la longeurest beaucoup pins 
grande que la largeur et l’épaisseur, et qui 
se terminent en pointe d’un coté. 

Note 80 . Diaphane. Cela se dit d’un fos- 
sile à travers lequel ou voit distinctement les 
objets , soit qu’il ait plus d’un pouce d’épais- 
seur, ou qu’il soit plus mince. C’est le plus haut 
degré de transparence: ilne se trouveque dans 
les crystanx , et sur-tout les crystaux pier- 
reux. 

Note 81. Demi- diaphane. Se dit d’un fos- 
sile dont le dégré de transparence est tel 
qu’on ne peut voir les objets qu’à travers les 
morceaux minces , et même un peu confu- 
sément. 

La meilleure manière de connoitre la dif- 
férence entre les fossiles diaphanes et les 
demi-diaphanes , est de les poser sur des ca- 
ractères imprimés , et d’observer à quel dé- 
gré 011 peut les distinguer. 

Note 82. Transparent . Lorsqu-’on ne peut 
pas voir les objets à travers le fossile, soitqu’il 
se trouve en morceaux gros et épais, ou en 
morceaux petits et minces ; mais il laisse ce- 
pendant passer assez de lumière pour éclairer 
un peu les objets. 

Note 83. Transparent aux bords . Lors- 
qu’un fossile ne laisse passer que très-peu de 
lumière que l'on peut appercevoir dans la 

M x 
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partie la plus extérieure des bords , quand 
on l'expose en face du jour. 

Note 84 . La dureté 9 est une propriété des 
corps qui dépend de la cohésion , et en yertu 
de laquelle les molécules intégrantes ne peu- 
vent se séparer que difficilement. C’est le con- 
traire de la friabilité. 

Note 84 bis. La solidité est en général une 
cohésion telle que les molécules intégrantes 
des fossiles solides, ne peuvent changer de 

Î »osition relativement les uns aux autres par 
eur propre pesanteur. C’est le contraire ds la 
fluidité. 

Les caractères que Werner tire de cette pro- 
priété paraissent appartenir en partie à la 
ductilité. 

note 8 5. Aigre . Lorsque le fossile s’égraine 
>sous la lime ou sous le couteau , et ne s’étend 
pas sous le marteau. 

note 85 bis. Traitable . Lorsque le fossile 
se laisse couper en tranches minces ou co- 

{ >eaux ; mais ne s’étend point ou très-peu sous 
e marteau. 

Note 86’. Malléable ou ductile. Lorsque le 
fossile se laisse couper , non-seulement en 
tranches minces , mais encore s’étend sous 
le marteau et se laisse plier. 

Note 87. La ténacité est une propriété des 
corps solides dé] endante delà cohésion , qui 

{ paraît résulter de l’arrangement de leurs ma- 
écules intégrantes * et en vertu de- laquelle 
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ils se rompent pins ou moins difficilement. 
Onia reconnoit en frappant les fossiles avec 
un marteau , ou en suspendant à une de leurs 
extrémités des poids jusqu’à ce qu’ils rom- 
pent. 

Note 88. La flexibilité est une propriété des 
corps solides dépendante de la cohésion , et 
en vertu de laquelle ils sont plus ou moins 
susceptibles d’être pliés , soit en grands , soit 
en petits morceaux , sans rompre leur aggré- 
gation. 

Note §9. U élasticité , consiste dans la pro- 
priété qu’ont certains fossiles, qui ont été 
pliés ou comprimés, de reprendre d’eux-mêmes 
leur première figure. 

Note 90. La friabilité y est une propriété 
des corps qui dépend de la cohésion, et en 
vertu de laquelle leurs molécules intégrantes 
peuvent se séparer très-facilement. 

Note C)i La pesanteur prise en général , est 
cette propriété des corps par laquelle ils ten- 
dent à s’approcher du centre de la terre avec 
une force proportionnelle à leur masse 5 mais 
en la considérant comme propre à caractéri- 
ser les fossiles , il ne doit être question que 
de la pesanteur ou gravité spécifique ; c’est- 
à-dire du rapport ou poids d’un corps avec 
celui d'un autre corps égal en volume. 11 est 
évident que cette pesanteur doit être la même 
dans tous les individus d’une même espece de 
fossile, au-lieu que le pôids a bsolu varie, dans 
chacun d’eux , en raison de son volume. 







( 94 ) 

Pour déterminer la pesanteur spécifique 
d un fossile , on compare son poids absolu 
avec celui d’un volume d’eau égal au sien j 
ce qui dire le moyen d’évaluer les pesan- 
teurs spéciliques de plusieurs fossiles com- 
parés eutrVux , en prenant le poids de l’eau 
pour mesure commune. Dans la pratique 
ordinaire, ou désigne par dix mille le poids 
de l’eau , sous un volume constant que l’on 
prend pour l’unité de volume ; c’est ce qu’on 
appelle la pesanteur spéciiique de l’eau ; et le 
nombre dix mille , est le terme commun au- 
quel se rapportent les nombres qui expriment 
les pesanteurs spécifiques des différens fos- 
siles soumis à l’expérience. 

C’est ordinairement la balance hydrostati- 
que que Ton employé à cet usage y l’eau dont 
on se sert doit-être distillée , et même les ex- 
périences pour être comparables, doivent se 
faire à une température qui soit toujours la 
même. Brisson , dans son traité des pesan- 
teurs spécifiques , a adopté la température de 
i4°. de Reaumur. Son ouvrage est le meil- 
leur que nous ayons en ce genre , et il seroit 
bien plus précieux encore , si les fossiles qu’il 
a indiqués avoient été décrits et caractérisés 
de manière à cequ’on put reconnoiire facile- 
ment les espèces soumises à ses expériences, 
et qui doivent servir de termes de comparai- 
son 3 mais nous ne croyons pas qu’on puisse 
espérer ce dégré d’exactitude jusqu’à ce que 
la langue minéralogique de Werner , ait été 
généralement adoptée. 

On conçoit que le moyen de déterminer la 



pesanteur spécifique par la balance hydrosta- 
tique n’est pas d’un usage facile, et n’est pas 
non plus toujours au pouvoir du minéralo- 
giste. Werner a cru , pour obvier à cet incon- 
vénient , qu’il suffisoit de diviser les diffé- 
rentes pesanteurs spécifiques en cinq dégrés 
ou cinq limites , auxquels il seroit fa - 
cile de ramener la pesanteur des f ossiles en 
les soulevant avec la main ; niais ce moyen 
est très-inexact. Nous allons faire connoitre 
un instrument inventé par Nikolson , qui a 
beaucoup de rapport avec l’aréomètre de 
Fahrenhait , et qu'on peut employer pour 
déterminer , d’une manière simple et facile, 
la pesanteur spécifique des fossiles 5 nous ne 
pouvons mieux faire que de transcrire ici la 
description donnée par Haüy dans les sé- 
ances de l’école normale , avec cette élégance 
et cette précision qui caractérisent ses lé- 
cons. 

Nous ajouterons la table des progressions 
des pesanteurs spécifiques des fossiles , que 
ce savant a rédigée d’après les tables de 
Frisson , et qu’il a bien voulu nous permettre 
de publier : cette table fait partie de son ou- 
vrage sur la minéralogie que les naturalistes 
attendent avec une impatience égale à la juste 
célébrité de cet auteur , et dont la publication 
n’est retardée que par les travaux continuels 
que la patrie avoit droit d’exiger de son 
génie. ( 1 ). 


( i ) On coimoit les travaux iœ pprtans d’Haüy à la 
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Nous avons conservé dans cette table , les 
noms de Brisson ^ pour éviter les erreurs qu’- 
une synonimie fausse auroit pu occasionner j 
et nous y avons indiqué les divisions de Wer- 
ner pour faciliter l’application des caractères 
de ce minéralogiste. 

L’instrument deNikolson } consiste » dans 
^ un cylindre de fer blanc , sous lequel est 
suspendu un cône renversé dont la base est 
concave , et qui est lesté avec du plomb à 
sa partie inférieure. Le cylindre est sur- 
monté d’une tige déliée , de métal , vers le 
milieu de laquelle on a marqué un trait 
avec la lime 5 cette tige porte à sa partie su- 
périeure , un godet de fer -blanc. Voici un 
exemple delà manière dont 011 peut faire 
usage de cet instrument , pour déterminer 
la pesanteur spécifique d’un corps. Suppo- 
sons un citoyen à qui l’on ait donné , sous 
le nom de rubis , une pierre transparente 
d’une couleur rouge assez vive. Il se défie de 
cette pierre, et, en la considésant avec le 
coup- d’œil du naturaliste , déjà il la soup- 
çonne d’ètre fausse ; mais pour mieux s’as- 
surer de sauature , il a recours à la balauce 


hydrostatique , dont nous venons de parler. 
Il plonge cet instrument dans l’eau , et il 
est à remarquer qu’il doit être construit 
de manière qu’étant abandonné à lui-même, 
le trait marqué sur la tige , soit à une cer- 
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55 taîne hauteur au-dessus de la surface de 
55 l’eau. L’observateur charge le godet supé- 
55 rieur avec des poids connus , jusqu’à ce 
55 que le trait soit descendu au niveai^ de 
>5 l’eau. Il suppose qu’il ait été obligé de 
55 mettre quatre ceniâ grains dans le goudet ; 

55 c’est-ce que nous appellerons la charge de 
55 la balance ; il retire cette charge , et place 
55 dans le même godet , le corps dont il veut 
>* connoitre la pesanteur spécilique $ il ajoute 
55 à côté le nombre de poids suffisant pour 
5> faire descendre de nouveau le trait à fleur 
55 d’eau. Nous supposerons qu’il aitfallu ajou- 
55 ter cent soixante-quinze grains ; en dédui- 
55 santcent soixante-quinze de quatre cents , 
35 nous avons pour reste deux cents vingt- 
55 cinq grains qui donnent le poids du corps 
55 pesé dans l’air ; l’observateur retire la ba- 
35 lance de l’eau ^ puis ayant placé la pierre 
55 dans le godet inférieur , il replonge la ba- 
55 lance dans l’eau ; la pierre perd alors une 
35 partie de son poids , égale au poids du 
35 volume d*eau déplacé ; il faut donc ajouter 
55 de nouveaux poids dans le godet supérieur , 
>« pour que le trait marqué sur la tige , re- 
55 descende à la surface de l’eau. Ces nou- 
55 veaux poids qui forment , par exemple, 
55 une somme de soixante-quinze grains, re- 
5» présenteront la perte que le corps a faite 
5» de son poids dans l’eau , et en mêrne-tems 
53 le poids dm volume d’eau déplacé. Alors 
35 l’observateur fait cette proportion : le poids 
53 du volume d’eau déplacé est à deux cents- 
53 vingt-cinq , ou soixante-quinze , qui repré- 
35 sente le poids du corps posé dans l’air 


» 
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*» comme dix- mille est à un quatrième terme, 
33 qui donnera la pesanteur spécifique du 
35 corps comparée à celle de l’eau. Ce qua- 
>5 trième terme est trente-mille ; mais la pé- 
33 sauteur spécifique du rubis approche de 
33 trente-huit mille ; celle du rubis oriental 
» n’est pas éloignée de quarante-trois mille, 
d’où L’observateur conclue! que la pierre 
D5 qu’il a entre les mains est une pierre fac- 
Da tice , où que , si elle à quelque chose de 
m naturel , c’est à raison du sable et des sels,, 
» que l’art a fait entrer clans sa composition. 
33 Si l’on connoit d’avance le poids absolu de. 
>3 l’instrument et sa charge, on pourra l’em- 
33 ployer d’abord à la manière de l’aréomètre 
» deFarenheit, pour peser spécifiquement 
33 un corps dans une eau d’une quantité quel- 
3* conque , et ensuite comme balance hydros- 
33 tatique , pour ramener le premier résultat 
33 à ce qu’il seroit dans l’eau distillée. ( î). 

I Sean. des écol. norm. T. î. p. 198 ). 


( 1 ) On trouve une description plus détaillée de 
cet instrument , faite par Haüv , dans le journal d’his- 
toire naturelle , N°. ÎII , Fev. 1792. Le citoyen Poulain, 
ferblantier , passage de Jean de Latran , vis-à-vis le 
collège do France , fabrique cette sorte d’aréomètre. 


■* •■rsasfi 
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Pt È G L E S 

POUR DÉCRIRE LES FOSSILES 

DIAPRES LEURS CARACTÈRES EXTÉRIEURS , 

Et divers Exemples de Descriptions . 


PR EMIÈRE RÈGLE. 


Toute description de V apparence exté- 
rieure d’un fossile ( et par fossile nous enten- 
dons une espèce , et non pas un seul échan- 
tillon y ) doit rejifermer tous les caractères 
extérieurs que l'on peut y reconnoitre exac- 
tement déterminés . 


Pour cet effet il faut savoir d’abord quel- 
les sont les propriétés ou modiiications qui 
peuvent fournir des caractères pour détermi- 
ner ce fossile , et en second lieu quelles sont 
les variations , et les nuances des caractères 
qu’on y reconnoit. 

Na 
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Le tableau général sert à remplir le pre- 
mier objet, et les tableaux qui suivent servent 
à remplir le second , en indiquant dans un 
ordre méthodique , les variations et les nuan- 
ces des caractères. ( i ). 

SECONDE RÈGLE. 


Les caractères extérieurs nécessaires pour 
faire la description d'une espèce de fossile , 
doivent non-seulement être déterminés ex - 
acteinent ; mais se suivre dans V ordre avec 
lequel ilse présentent naturellement . 

On manque à cette règle lorsqu’on rap- 
porte les caractères qui déterminent l’espèce 
du fossile , soit à son genre , soit à une de 
ses variétés 5 on y manque aussi lorsqu’on 
ne range pas les caractères dans un ordre 
convenable , et qu’on met au milieu ou à la 
fin de la description , ceux qui tombent les 
premiers sous les sens. 

En observant cette règle , on a les avan- 
tages suivans : 


' \ 

( 1 ) Pour qu’on puisse reconnaître plus facilement, les 
divers caractères dans les tableaux, et les séparer d’une 
manière tranchante des divisions qui servent à les clas- 
ses - nous avons mis en grandes Capitales cicero, les pro- 
priétés ou modifications des fossiles, en petites Capitales 
les variations des caractères ? et en cicero romain les 
nuances. 
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1°. De saisir d’un coup- d’œil l’ensemble, 
de la description. 

2 . D’avoir une description qui peigne par 
degrés , et d’une manière suivie , le fossile à 
l'imagination. 

3°. Enfin de pouvoir retenir plus facile- 
ment cette description. 

TROISIÈME RÈGLE. 


Chaque caractère extérieur doit être iridié 
»qué dans la de script ion par une dénomination, 
fixe y apr opriée et convenable . 

Si l’on n’observoit par cette règle , on no 
seroit pas intelligible. 

Pour abréger les descriptions, on peut s© 
dispenser de faire mention des propriétés orE 
modifications qui ne se trouvent pas dans la 
fossile que l’on décrit , et qui ne pourroient 
être indiquées que négativement. 

On fera bien aussi d’écrire en majuscules 
les caractères essentiels, c’est-à-dire ceux qui 
caractérisent le mieux un fossile , et le dis-ï 
tinguent d une manière tranchante des espèces 
qui s’en rapprochent le plus. 

Enfin on doit être scrupuleux dans le choix 
des mots qui expriment la fréquence de cer- 
taines variations ou nuances , tels que tou~ 




r '. 





DESCRIPTIONS 


DE QUELQUES FOSSILES, 


d’ APRES LEURS 

CARACTÈRES EXTÉRIEURS, 

TRADUITES 


DE WERNER ET DE KARSTEN; 



— 
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•DESCRIPTION 

DU CRYSTAL DE ROCHE. -(WERNER. ) 


X.oe crystal de roche , (en prenant ce mot dans le sens 
î e plus strict ) est d’une couleur blanc pur et blanc 
jaunâtre 5 plus rarement d’une couleur jaune de miel, 
tantôt paie , tantôt claire ( citron ) 5 ou le trouve en 
grande quantité des bruns j a u ; a tues et de girofles 
( topase enfumée ) , qui changent du paie au foncé , et 
cette dernière nuance tombe quelquefois dans le noir 
( morion ). 

Il se présente en cailloux soit: anguleux et émoussés , 
soit ronds ( crystal d’eau , caillou crystal ) 5 mais le 
plus coin rn u né me nt , ce fossile est crysiaLlisé. en prismes 
sexilatères ayec ujl point cment à sLrfaccs sent à un 
soit aux deux bouts , — de plus , en simple : pyrami- 
des s exila tires qui o?it au sommet un pointe ment s exi- 
la tare. — Enfin aussi en doubles pyrami Les s e xi la ter es 
tantôt parfaites > tantôt tronquées sur les bords com- 
muns à leurs faces latérales correspondantes. 

Les cailloux anguleux et les ronds ont une surface 
rude. — L; s faces latérales des prismes sexilatères , et 
des pyramides sexilatères simples sont striées en tra- 
vers , et lès faces des doubles pyramides sexdatères, 
ainsi que celles des pointemens des deux crystallisations 
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précédentes sont unies. Quelquefois les crystauxde roeh* 
sont recouverts d’une croule quarzeuse rude transpa* 
rente . 

Intérieurement ce fossile est fortement écla- 
tant , et en général d’un éclat ordinaire. 

Sa cassure est concoide et meme à l’ordinaire parfai- 
tement 5 mais quelquefois cependant si applalie que la 
surface de la cassure ? semble presque être celle de la 
feuilletée. 

Les fragmens sont indéterminés à bords très aigus , 

Il est dt aph an Ej — dur — entièrement aigre — froid 
au toucher — médiocrement pesant. 


DE S CRI P T ION. 


Des principales variétés de la cristallisation 
du erg/ st al de roche. 

1°. Le prisme ordinaire sexilatère , appoint i aux deux 
bouts par six facettes. — Ce crystai est seul ment avec 
tin pointeraient à un bout lorsqu’il est engagé dans d'au- 
tres ; mais avec un pointeraient à chaque bout lorsqu’il 
«st entièrement libre , ou qu’il n’est engagé que par une 
face latérale. — Les facettes des poinlemcns , sont posées 
iur les faces latérales du prisme.* — ^ Cette crystallisation 
se trouve de presque tous les degrés de grosseur , depuis 
l’extrêmément grand jusqu’au très-petit. Le prisme a 
toujours une longueur pmporL ion elle à celle du pointe- 
ment , et il est au moins de quelque chose plus gros ï 
telle est cette crystallisation principale du crystai dt* 
roche: en voici les variations. 

A. Dans le pointement. 

a. Facettes du pointeraient presque égales. 

b. Une des faces du poki tentent extrêmement gratis 
de. 










( ) 

Crlte nuance ie trouve dans les crystaux du ci- 
devant Dauphiné , et dans ceux de la montagne d® 
Pormenat , département du Mont-Blanc. 

c. Trois grandes faces de pointement alternantes. 

d. Faces du pointement très-inégales. 

B. Dans la proportion ces faces latérales entr’eDes. 

a. Faces latérales presque égales. 

b. Deux faces latérales larges opposées. 

c. Toutes les faces latérales inégales. 

C. Dans le prisme même. 

a. Prisme entièrement droit. 

b. Prisme un peu 'venir U. 

ÏI. La pyramide simple sexilatèro avec un pointement à 
six facettes , à un ou aux deux bouts. Cette crystaliisa- 
tion dépend de la précédente, et n'est au fond que le 
même prisme sexilal ère dont fs faces latérales se con- 
vergent un peu fortement vers un bout. File est beau- 
coup plus rare que la précédente ; mais s’accorde e» 
tout avec elle , soit dans scs variations , soit même dans 
sa surface. La seule variation qui lui soit particulière 
est. 

A. Dans la convergence des faces latérales qui donne y 

a. Tontesles faces également convergentes entr’elles; ou 

b. Seulement trois faces convergentes en alternant et 
les autres parallèles. 

Cette variété se trouve très- belle à Prieborn et 
Krumnif ndrof en Silésie. 

ÏII. La double pyramide sexilatère $ elle dérivé aussi 
de la première cryslallisation , et irest proprement 
autre clio^-e que le prisme extrêmement racourci rela- 
ti veinent à ses pointemens — souvent les faces laté- 
rales de ce prisme sont si petites qu’elles ne sont pas re- 
connoissables, et on nomme alors ce crystal une double 
pyramide suxilatère -parfaite 5 mais souvent aussi 
e< s faces sont remarquables quoique déjà très-petites t 
et alors elles paraissent être les faces de troncatures 
des bords que fout enti’elles les faces latérales corres- 
pondantes de la double pyramide.. Ces crystaux sont 
ordinairement petits et très-petits $ et pour la plr* 
part libres ou non implantés. — Us sont assez souven 5 
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mais faussement donnés pour des diamants 7 et on les 
désigne alors d’après les lieux ou les pays où on les 
trouve, sons les noms de diamants du Slhelberg, de 
Jiongri:* , du Bristol! etc. — On en a les 'variations 
suivantes. 

A. Les bords des faces latérales corespond antes de 

chaque pyramide tronqués. 

a. Régulièrement. 

b. Seulement trois faces de chaque pyramide paral- 
lèles , et assez grandes. Ce crystal a entièrement 
l’aspect d’un cube ce qui le rend très-remarqua- 
ble. 

c- Le meme crystal obliquangle. 
d. Eu massue. 

B. La d ouble pyramide parfaite. 

a. Avec toutes les faces presque égales entr’elles. 

Ces vara tiens A et R du crystal de roche , viennent 
principalement de Minnarosa dans la haute Hongrie et; 
du Stholberg au Harz ; dans cette dernière contrée elles 
se trouvent, d’après l’obs- rva tion du comte de Schulen*» 
bourg , à Klostarroda dans le porphyre. 


DESCRIPTION 


DE L’ OLIVINE, (wernir). 

\ 

Sa couleur est d’un vebd d’olive clair , passant 
$éj à quelquefois, au verd d’asperge. Oii la trouve aussi, 
mais pourtant rarement, d’une couleur mitoyenne entre le 
jaune d’ochre et l’isabeile. 

Elle se trouve le plus souvent en cailloux ronds 
et en grains enchâssés , presque depuis la grosseur do 
}a ièle jusqu’à ccllç d’un grain de chanvre. Rarement on, 
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îa trouve isolée , je n’ai remarqué aucune traGe de crys* 
t al! i m t ion dan s i’o I i vi ne co m ni une. 

Inté rienrement elle passa de l’éclatant qui s' approche 
<!:• tirés -éclatant jusqu’au peu éclatant^ et elle a un éclat 
vitreux qui tient pourtant déjà beaucoup de Vécht gras. 
8a ■'assure est plus ou moins parfait: ment concoide , 
s’approchant aussi qu ln, u< lois un peu de l’anguleuse : on 
la trouve rarement imparfaitement feuilletée. 

S; s fragmens sont indéterminés , à bords plus ou 
moins aigus. 

Eli; présente;. lorsqu’on la trouve en morceaux un peu. 
grands , des petites pièces séparéees grenues très- 
distinctes et peu cohérentes. 

Elle passe dans ses différentes variétés du dïapitane^ 
par le diaphane j usqu’atÿ fortement trans^ 

PARENT. ► 

E*le est dure et cela dans un beaucoup moindre dé - 
gré que le quarz , 

figre, 

Très-facile à casser et, 

M; diocremcnt pesante, qui s’approche déjà du pesant 

( 3 , 225 ). 

DESCRIPTION 

D U G R E N' A T ( Werner ). 

Ee grenat se trouve rarement de couleur noire ; il est 
©rdiriai:vm?-i'C d’un rouge bleuâtre foncé , tombant 
un peu o-naTe noir , çt d’un rouge de sang. H est 
au: si quelque fois brun , souvent verd d’olive et verd 
De poireau 5 enfin très-rarement jaune. 

I. ne se présente pas seulement massif y disséminé 
t*t en grains rHtsquiî ronds j mais aussi en très-» 
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grande quantité crystallisé. On en a cinq sortes d$ 
crystallisations. 

i°. Le prisme sexilâtère appoint! aux doux bouts par 
trois faces 5 b s faces des point cm en s posées sur les bordé 
latéraux en alternant. Ii y a en tout don*.* faces. Elles 
sont romboïdales , et pour la plupart égaies ent-r’clLes. Ce 
crysta] se trouve quelquefois grand , souvent de moyenne 
grandeur ; mais ordinairement petit. Il est ic plus ccin- 
ïium de tous. 

2 0 . La Crystallisatioti précédente avec tous le* coins 
tronqués. Elle a trente-six faces. Les faces des pointe* 
mens sont étroite*» et sbex&goues. Je n’en ai trouvé que 
des petits crystayx. Elle est plus rare que la prêté-* 
dehte. 

3°. La double pyramide octolatàre , dont chaque* 
bout pointu a un pointeœqiït un peu ofytus à quatre 
pans. Ce crystal a vingt-quatre faces qui sont aussi 
assez égales entr’eîles et toutes destrapezes. Les faces 
des poiiitement sont posées sur les bords latéraux en aL 
ternans. Je l’ai seulement trouvée en petits crysfaux. 

4°* La cristallisation précédente avec les coins supé- 
rieurs , entre les faces des pointemc ns ^ et 1 < s laté- 
rales tronqués. Ce crystal a trente-deux faces. Ou le 
trouve de moyenne grandeur et petit. Cette crystaiiisa- 
tion et la précédente ne sont pas foi traies. 

5°. La double pyramide quadrilatère y ( l’octaedre ), 
Je l’ai seulement vue en crystaux de mcytxuic grandeur. 
C*£$t la plus rare. 

A- B* Les auteurs parlent encoreàla vérité de plusieurs 
autres cristallisations du grenat $ mus ce sont les 
seules que j’aie vues, On trouve tous ces crystaux sépa- 
rément incorporés dans d’autres espèces de pierres. 

La snrface extérieure est quelque peu inégale dans les 
grains ronds $ lisse dans la plupart clés crystaux } mais 
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cependant quelquefois striée en diagonale dans la pre- 
mière Crystallisation . 

L’éclat extérieur est indéterminé. A l’intérieur , les 
erystaux sont pour la plupart éclatans , de même aussi 
simplement peu éclatans ; mais les crystaux tout 
transpnrens sont très-éclata/is. 


La cassure du grenat est le plus ordinairement an- 
guleuse, elle s'approche pourtant aussi quelquefois- 
do la concoïde , quelquefois de l’écailleuse et même le 
'grenat entièrement diaphane et tout-à-fait concoïde. 

Le grenat massif se présente en très-grande quantité 
eu pièces séparées grenues, a grands et petits gr ains 
qui se séparent facilement 1 rs unes des autres -, mais en 
fossile est aussi quelquefois sans pièces séparées , comme 
le grenat crystaiiîisé , et celui en grains qui n’en ont 
Jamais. 

Il se brise en fragmens indéterminés à bords assex 
aigus. 

L’rst seulement le grenat rouge de safag, et quelquefois 
le rouge bleuâtre que l’on trouve diaphane 5 1 rs autres 
«ont ou TRANSI’ARENS ou taansparens aux bords $ 
et le noir , souvent aussi le brun sont entièrement cpd- 
ques. 

Il est dur : cependant le diaphane l’est plus que le 
quarz : les autres le sont moins que lui. Le toucher e>5 
entièrement maigre et presque fioid. 

Il ist rSiANT j néanmoins pas à un haut dégrçv 
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O B S £ R Y A T I O K. 


JL E grenat diaphane, est taillé et employé dans le 
commerce connue une gemme , et il a une grande va- 
leur. Les grenats rouge de sang et bleuâtre , sont le 
plus communément diaphanes; je pense cependant qu’on 
trouve aussi quelquefois le verd diaphane , et que certaines 
ch r y soldes de Lidhten wa-lenstcin près de Dux en Be- 
lle me , ne sont autre chose que des grenats verd s'. Les 
grenats rouge de sang , passent pour les plus beaux : on 
les trouve principale ment en Bohême , dans les environs 
de B il lin , où ils se présentent en grains ronds , et en 
grains anguleux depuis la grosseur d’un grain de millet, 
jusqu’à celle d’une grosse noisette y dans une serpentine 
décomposée tendre et jaunâtre. A Zcablitz en Saxe , ou 
trouve les grenats de la même manière , mais la plupart 
en grains fendillés qui sont incorporés dans une serpen- 
tine dure d’un verd noirâtre. 

Tous les grenats rouge de sang , sont nommés gre- 
nats de Bohème. Les rouges bleuâtres sont plus ,aîx>n- 
dans qu’eux , et se trouvent la plupart de la même 
manière en grains. On les^nomnir’ en général, grcriaîs 
orientaux , quelque soit le ihu d’où ils viennent. Lit 
Hongrie on extrait de semblables grenat; en grains dis 
Monts-Karpates , et après Ks avoir taillés , on Ic3 
vend dans le commerce sous le faux nom de rubis 
cV Hongrie* 

Le grenat ordinaire est très-abondant , soit en grandes- 
couches, soit séparés dans le gneiss les schistes micacés 
et les schistes argilleux. — En Saxe on les trouve delà pre- 
mière manière , principalement à Sclrvvartzenberg sur le 
Teufelstein , à Ehrenfriedersdorf sur ic Krebsberge P et 
à Berggieshuèbel 5 niais de Vautre manière à Wissn- 
îbal ? Saieda et Braunsdorf près Freybc’rg. A Dognaska, 
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dans le Bannat de Themeswar, ainsi qu’à Garpenberg ? 
et non pas Georgenberg , ( comme quelque- uns l’écri- 
vent ) en Suède > on le trouve dans et avec la mine de 
cuivre. 

Le grenat verd du Teufelstein à Schwarzenberg , tient 
2.5 ^ de fer, ce qui la fait nommer par quelques-uns 
mine de fer verte. 


DESCRIPTION 

DE LA CYANITE* 

OU S A P A R E ( W E R N E R ) 


-L < A cyanite se trouve en partie d’une Couleur grise 
bleuâtre, en partie d’un blanc de lait , et toujours 
avec des taches fl am iformks d’un bleu de prusse: en 
sorte que l’une ou l’autre des deux premières couleurs y 
forme le fonds sur lequel le dessein flamiforme se trouve 
plus ou moins fréquent , d’une grandeur variée , et 
d’une intensité de couleur plus relevée ou plus claire. 

Je ne l’ai encore vue que passive ou disséminée. 
Il se peut pourtant aussi qu’on la trouve crystallisé® 
mais rarement. j 

• ■ «T ' - * • "i \ £. 

Elle est intérieurement ordinairement éclatante £ 
mais s’ approchant souvent déjà du peu d’éclat . 

Elle a un éclat de nacre parfait. 

Sa cassure principale ou longitudinale est rayonnée 

à RAYONS TRÈS -LARGES , COURBES EN LONGUEUR , 

croisés ou entrelacés; passant quelquefois déjà dans 
la feuilletée \ mais elle présente en outre nn clivage 
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double > un peu indistinct et un peu oh liqu angle r 
qui est plus ou moins facile à observer. 

Ses fragment sont pour la plupart en petites pla- 
ques , quelquefois déjà esquillEux, rarement ils s'ap- 
prochent un peu de la forme romboïdale. 

La cyanite massive , se présente toujours en pièces 
séparées grenues grosses et longues , quelquefois 
déjà s’approchant des colonnairss épaisses et se croi- 
sant. 

C es pièces séparées sont presque toujours très-entre- 
lacées les unes avec les autres , ensorte qu’on a de la 
peine à distinguer les autres caractères de cet aspect* 

Elle est DEMI-DIAPHANE. 

demi-dure , inclinant déjà au tendre. 

Médiocrement aigre. , 

Cassant facilement. 

Le toucher un peu gras. 

Médiocrement p es an Te x s’approchant beau- 
coup DE PESANTE. 

' m ee ■ oi u ' aî ... t 



ÔBSE RVATION. 

T 

* A ~ < A cyanite paraît être très-voisine du talc , savoir du 
laie durci ; je voit drois presque en faire une espèce 
moyenne entre ce fossile et la hornblende. 

La terre inagnesicne , n’entre pas à la vérité ainsi 
<£UÉ Saussure l’a Lit voir , dans l’analyse qu’il a donnée 
dp ce fossile, en aussi grand, quantité dans sa composi- 
tion que l’argihe , et cette dernière forme certainement 
s* pimçjpaje partie constituante ; mais cela n’empêche 




dominante de ce fossile , et d’ailleurs cette terre est 
très-propre à caractériser beaucoup d’espèces de pierres 


quoiqu’elle y soit aussi un des moindres principes 
constituans \ mais elle se montré vraiment caractérisée 
dans la cyanite par la dureté , la solidité ^ le toucher , 
et plusieurs autres caractères extérieurs dé ce fossile. 


DE LA PREHNITE, ( wernêr 


■L A prebnite a été trouvée jusqu’à préseht sèülement 
d’un V£RD de pomme , d’un gris verdâtre qui 
s’approche un peu du verd de montagne , et 
d’un blanc verdatre. Il est cependant à présumer 
qu’on en trouvera aussi avec le tems , des nuances 
entre les deux premières couleurs. Les couleurs ci-dessus 
désignées , se présentent avec presque tous les degrés 
d'intensité. 

On ne la trouve pas seulement massive , mais aussi 
trÈs-souvent crystallisée , sa crystallisation prin*- 
cipaleestla table quadrilatère rhomboid ale, (j ). 
mais elle est très- diversement changée , soit à cause de 
la troncature des bords terminaux , soit par les divers 
groupes que forment les crystaux . Quant à la figuré 
de la crystallisation même on a : 



( 1 ) Les angles des bords terminaux aigus j son# 
de 8 z° 5 et les obttts de qo°. 
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1®. La TASLl QUADRILATERE ROMBOIDALE PAR- 
FAITE. 

• ■' .î>1 r.v 01 1< • 

2°. La TABLE QUADRILATERE RÔMBOID A LE TRON- 
QUEE AUX BORDS TERMINAUX. 

-t f.N < ' 

A. Soit à tous les bords terminaux ou . 

B* Seulement aux bords terminaux aigus. 

3°. La table parfaite, à six faces terminales y dont les 
bords forment des angles inégaux ( î ). 

4°- -Le prisme large quadrilatère , rectangulaire 
bisellés aux deux bouts sous un angle un peu obtus \ 
les faces du biselment posées sur les faces latérales 
étroites , et les bords du biselinem faiblement tronqués . 

Tous ces crystaux sont presque toujours petits et 
très-petits , rarement d’une grandeur moyenne . 

i°. Très-rarement solitaires. 

2 °. Presque toujours en groupes et même groupe» 

3*AR LEURS FACES LATERALES \ et il SOUt. 


( i ) Les deux angles des bords terminaux moins 
obtus y ont chacun $8°, et les quatre autres plus obtus 
chacun j3i°. Cette crystallisation ( 3 ) résulté de la 
précédente ( 2 B. ) Lorsque la troncature des bords ter- 
minaux aigus devient plus grande. La suivante (4) 
provient de nouveau de celle ( 3 ) lo?*sque les faces , 
premièrement de troncature y devenues faces terminales 
de la table sexilatère , deviennent encore plus grandes, 
et de ntêtii c les faces latérales delà table plus étroites ; 
il y aura alors quatre faces qui se trouveront à peu- 
près de la même largeur ; surtout pareeque le crystal 
devient aussi ordinairement plus épais , et ces quatre 
faces constituent ensemble les faces latérales du prisme 
quadrilatère. Enfin la légère troncature qui se trouve 
aussi quelquefois aux bords terminaux obtus de la 
table quadrilatère romboidtile , formera ensuite la 
troncature des bo. i\ du bkeifeuicni du prisme* 
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A. Soit EN GROUPES TABUIIBOEMES QUADRILATERES 

ayant aux deux bords terminaux diagonal ement op- 
posés , et quelquefois même à tous les quatre , les feuil- 
lets un peu écartés et entrouverts , ensorte que les 
deux faces latérales de ces groupes sont concaves. 

B. Groupés en gerbes ou faisseaux , et par 
conséquent les ciystaux aggrégés s’écartent les uns des 
autres seulement aux deux bouts de ces groupes $ ou. 

C. Soit grouppés en boucles ou bourrelets , dans 
lesquels on voit seulement deux séries de deux faces 
terminales des crystaux simples avec le bord terminai 
qu’elles forment. Ces séries ou si l’ou veut ces faces 
prolongées, et leur bord ont une figure courbée longi- 
tudinalement , et le bord terminal est à l’ordinaire lé- 
gèrement tronqué . Ainsi ces groupes paraissent au pre- 
mier coup-d’œil , composés de deux faces larges longi- 
tudinalement convexes , et ayant une semblable face 
étroite entr’elles. 

Tous ces groupes sont eux-mêmes réunis en druses. 

Les faces des crystaux simples sont lisses 5 mais les 
faces des groupes qui sont formées par les faces termi- 
nales des tables sont striées. 

Les crystaux sont aussi presque toujours à l’extérieur 
éclatant ; mais la cassure principale est d’un éclatant 
qui s’approche du peu éclatant , et la cassure trans- 
versale peu éclatante. 

Généralement un éclat de perle , quelquefois aussi 
gras . 

Sa cassure principale , est le plus souvent feuilletée , 
cependant elle ne l’est pas parfaitement , ses feuillets 
sont aussi un peu courbés y et à ce qu’il paraît à un 
seul clivage . 

Rarement on trouvé la prebnite rayonnÉé. Dans ce 
cas les rayons sont courts ? un peu étroits 5 et aussi un 
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peu divergens . La cassure transversale parait être dense 
inégale a fins grains. ' 

En petit , ce fossile paraît se briser en fragment 
indéterminés à bojids peu aigus 5 elle se brise aussi 
quelquefois en fragmens plats. 

La prelinite massive se trouve , lorsqu’elle a une cas- 
sure feuilletée en pièces séparées à gros et petits 
grains , ceux-ci passant déjà dans les fins grains 5 
mais lorsqu’elle a une cassure rayonnée 7 elle se trouve 
en pièces séparées colonnaires imparfaites et mince!*. 
Elles sont très- incorporées les unes dans les autres $ 
elles ne sont pas aussi toutes également distinctes . 

La prehnite est presque toujours d’une transparence 
qui s’approche quelquefois un peu , dans la massive 7 du 
demi diaphane $ mais aussi dans quelques crystaux 
du diaphane . 

Elle est dure 7 cependant pas à un haut degré. 

Aigre. 

Cassante ( facilement cassante ). 

Médiocrement pesante , passant à la pesante. 


On trouve le plus souvent l’apatite d’un ÿerd de 
montagne , rarement d’un verd de porreau 
clair QUI passe au verd d’olive , encore plus ra- 
rement d’un JAUNE DE VIN CLAIR Gt u’uN BRUN DE 



DE UAP ATI TE (weener) 


okrofflr 5 maÿ quelquefois d’nns couleur 
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ENTRE LE ROUGE DE CHAIR et LE ROSE quelquefois 
aussi d’un bleu violet , et souvent blanc. Il n’est 
par rare qu’on Voie deux de ces couleurs en- 
semble dans un même morceau ; mais cette 
pierre présente toujours toutes les couleurs ci-dessus 
indiquées dans un dégré inférieur d’intencité , savoir , 
le pale et le clair. 

Je n’en ai trouvé jusqu’à présent que des crystal- 
lisés et même toujours en prismes courts sexila- 

TÈRES ÉQU1ANGLES, qui Ont aussi les BORDS LATÉRAUX 
et TERMINAUX ? et LES COINS PLUS OU MOINS PROFON- 
DEMENT tronqués. Ordinairement les troncatures des 
bords terminaux sont les plus faibles , celles des bords 
latéraux un peu plus fortes, et celles des coins encore 
de quelque chose plus fortes ; mais souvent aussi le rap- 
port de ces faces de troncatures , change très-diverse- 
ment : ainsi quelques unes des faces de troncatures des 
bords latéraux sont à peine et même souvent pas du 
tout remarquables , tandis que d’autres sont quelquefois 
si larges qn’on les prendrait facilement pour les faces 
latérales du prisme. 

Les prismes sont aussi quelquefois si courts qu’ils ont 
parfaitement l’aspect de tables sexilatères. Du reste 
ces crystaux sont le plus communément petits et très- 
petits , rarement de grandeur moyenne - 7 Ils sont 
groupés 5 soit simplement l’un sur l’autre , soit plusieurs 
les nus sur les autres et sans ordre : il est rare qu’ils 
soient séparés et implantés. 

Ces crystaux sont striés longitudinalement , 
sur les faces latérales et sur les faibles tron- 
catures des bords latéraux , les antres faces sont 

ll6S 6 S • 

Ils sont à l’extérieur ordinairement Éclatants , sou- 
vent aussi très-éclatants. 

Liais à l’interieur toujours d’un éclatant qui 
s’a proche dans la cassure transversale du très- 
écatans. 





>< 
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Par tout d’un éclat gras. 

Dans la cassure transversale, c’est-à-dire , parallèle 
aux facéS .terminalas, i’apaüte est feuilleté à feuil- 
lets DROITS et MIROITÉS , POURTANT PAS PARFAI- 

temens droits : dans les différentes cassures longitu- 
dinales au contraire , on ne voit rien qu’on puissepren- 
dre pour vraiment feuilleté *, elles sont toujours angu- 
leuses a petites inégalités , même déjà quelquefois 

IMPARFAITEMENT CONCOIDES. 

Les fragmens de ce fossile sont indéterminés à 

BORDS UN PEU AIGUS. 

0» le trouve le plus communément demi diaphane y 
mais qui passe quelquefois jusque dans le diaphane 7 
et quelquefois aussi dans le transparent. 

Il est demi dur , cependant un petit peu moins 
çue Le fluor. 

Aigre. 

Son toucher est un peu froid. 

Il est peu pesant , s’approchant beaucoup dv 
pesant. 


OBSERVATION. 


I-* Apatite présente des variations de couleur presque 
semblables à celles du spatîi fluor , avec cette seule du- 
férence que ses couleurs sont presque toujours pales et 
claires , tandis que celles du spath fluor sont au con- 
traire plus relevées et plus foneées. Il est à remarquer 
qu’on n’a point encore trouvé ce fossile massif $ mais 

tou jour* 


O 




toujours cristallisé', et que ses crystallisatiors présen- 
tent peu de variations * qu’elles ont toutes pour forw» 
principale lé prisme abaissé éezilâtère équiangle avec 
Iss tains et les bords tronqués $ très-rarement aussi les 
crystaux de cette pierre, ont mie plus "grande hauteur 
que grosseur , c’est presque toujours le contraire. 

Il est à observer que le zingraupen , étain compacte $ 
que l’on extrait avec i’apatite est d’une formation plus 
ancienne 5 que les longs crystaux de roche, auxquels 
il adhère , sont aussi à ce qu’il paraît plus anciens 5 
mais que le quarz qui se trouve , tantôt en petits crys- 
taux, tantôt recouvre les crystaux de roche et d’apatite 
comme une crone , est d'une formation postérieure • et 
que les steinniarck ( lithomarge , ) et speck stein ( stéa- 
tite ) qui l’accompagnent, sont beaucoup plus nouveaux. 
Le spath fluor me paraît aussi , sinon plus moderne au 
moins de la même époque de formation. 

Gellert qui a examiné avec une scrupuleuse atten- 
tion, la pesanteur spécifique des apatites, a trouvé que la 

pesanteur de ceux de Saxe est: de 3 , 1 28, l’eau étant 1 000 . 

que celle des apatites dites d’Espagne ou d’Arragon, est de 
2^778 — . L’apatke de Saxe est donc plus pesant que le 
spath fluor d’après la pesanteur spécifique de ce dernier 
fossile indiquée par Gellert à, 3 ^ 148, et par Romé-de- 
' Lille, à 0,092 — Ceux d’Arragon sont au contraire plus 
légers que le sp ath fluor , et un peu plus pesants que 
le spath calcaire , qui suivant Romé-de-Lüle , pesa 
2,720, 
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DESCRIPTION 


SE LA 

TREMOLITE oubinaio, 
(web-nkb. ). 


E ii i est communément d’une couleur bianc vm- 
OAïre ; mais quelquefois aussi blanc rougeâtre , et 

Elle sfc trouve en partie massive , en partie crystallisée 

en PRISMES QUADRILATERES TRÉS-OBLIQU ANGLES, 

dont les bords latéraux obtus sont arrondis , et prennent 
par-là l’aspect diurne sorte d'algue — . Je n’ai point encore 
trouvé de ces prismes dont les bouts fussent crystal - 
Usés Ils sont du reste longs,—*, de moyenne grandeur 
et petits , - et aggrégés sans ordre. 

Ces crystaux sont striés longitudinalement et 7 
Peu éclatant extérieurement . » — <•* 

Intérieurement la trémolite ordinaire , est aussi peu 
Éclatante s’approchant quelquefois de x’Écla- 
tante y et en général , d’un éclat mitoyen entre le vi- 
treux et celui de nacre. 

Sa cassure principale est rayonnée } variant depuis 
les rayons étroits jusqu’aux larges : ces rayons sont 
en partie divergens en gerbes et en étoiles , et en 
partie se croisent.'—* Leurs faces sont légèrement striées 

*n longs y v* et ils sï partagent longi* udin ale- 
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MENT PAU UN DOUBLE CLIVAGE TRÈs-OBLïQU ANGLE.— . 
Les rayons larges qui se croisent , forment déjà vraiment 
x> es feuillets > lesquels à l’égard du clivage et des 
faces j présentent les memes caractères que les rayons. 

La cassure transversale ( qui présente des petits sauts 
ou espèces d’escaliers transversaux > quelquefois très- 
nombreux ? et presque parallèles entr’eux ) partit an - 
galeuse à 'petites inégalités. 

Les fragmens sont en partie indéterminés ? en partie 
rhomboïdaux très-o b liq u angles et par-là ont quelque 
chose d' 1 irrégulier. — -* 

La trémolite ordinaire massive est presque toujours 

EN GROSSES PIÈCES SEPAREES GRENUES. 

Elle est du reste transparente . 

Demi-dure , s’approchant du tendre. 

Aigre . 

Cassant facilement . 

Médiocrement pesante.**»# et 

Elle donne , par la vapeur de l’expiration > un* 
odeur légèrement argilleuse ou amère. 


DESCRIPTION 

DE LA TRÉMOLITE 

ASBESTIFORME, (^IHNEa)o 

^ i L e est d’une couleur blanc jaunâtre. 

Onia trouve le plus souvent massive. 

Elle est intérieurement d’un éclatant qui se change 

Qa 




jusque dans le fortement tremblotant , et clitè est cVun 

ECLAT SOYEUX. 

Sa cassure est fibreuse à fib.res droites , pour la plu-*, 
part minces , — et divergens en faisceaux ainsi qu’en 

ÉTOILES. 

Les fragments sont en partie esquilleux , en partie 
eune formes. 

Elle se présente en pièces séparées ? partie gre- 
nues GRANDES «, partie COLONNAI II E S CUNEIFORMES 
épaisses , dont les dernieres se croisent . 

Ces différentes pièces séparées , se recouvrent telle**, 
ment les unes les autres > quion ne peut p as observer 
les autres caractères de V aspect des pièces séparées . 

Elle est peu transparente. — 

Très-tendre , et s’approchant on partie du 

RENDRE. f» 

Quelque peu traitable, 

Cassant facilement. 

Médiocrement pesante. 

Elle donne une odeur quelque peu argilleuse ou 
x mère , quand on y porte lu vapeur de V expiration. 


D E ; 

5 C R I 

P T I O N 

D E 

L A T Tî 

ÊMOUT T, 

VIT 

Br E Ü s E 

( Vv r E R N E R ), 


On la trouve toujours blanche , savoir commune-, 
ment blanc grisâtre et blanc jaunâtre , plus rarement 
elanc verdâtre, et blanc rougeâtre . 
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Elle se présente en partie massive , en partie crys- 
talhsée , cette crystallisation est: comme celle de la pre-* 
mière espèce en prismes quadrilatères portement 
oeliq u angles , longs souvent aiguillés , dont les bords 
latéraux obtus , sont pour la plupart arrondis. Je n’ai 
P as encore yu les bouts crystailisés. >- — Du reste , ils 
sont pour la plupart sans ordre et en même tems in - 
co rp o tés. 

Les faces latérales des crystaux sont striées longitu- 
dinalement. •*—— Elles ont aussi , 

Extérieurement , beaucoup dé éclat. 

Intérieurement , cette trémolite est seulement d’un 
dégré d’éclat qui s’approche en partie du beaucoup écla- 
tant , en partie du peu éclatant , — et d’un éclat de 
perle. 

La cassule est rayonnée à rayons étroits et qui diver- 
gent communément en faisceaux sous un très-petit 
angle. 

Les rayons sont légèrement striés en longs ^ et se 
coupent aussi longitudinalement par un clivage double 
tres-obliquangle . — •* 


La cassure transversale est entièrement la même que 
l’autre , et la coupe quelque peu obliquement. 

La trémolite vitreuse se casse presque toujours eu 


riens esquil 


et se présente en pièces séparées 


colonn a ires minces et droites $ qui sont , de nou- 
ve w , rassemblées en pièces séparées colonnaircs ciuie'E 
formes grosses et épaisses. - — Les faces des premières 
pièces séparées, sont légèrement striées en long et écla- 
tantes. — 

Elle est trè$-T ransparente 5 quelquefois les crystaux. 
sont diaphanes.. 

DEMI-DURE s’approchant DU TENDRE., 

Aigre. 

TRSS-rAClLE 
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DESCRIPTION 

DU strahlste in 

A S BB STI F ORME ( k A R S T E M ). 


I 

L est le plus souvent d’une couleur vcrd de montagne t 
qui s’approche du verd céladon , et quelquefois du verd 
grisâtre .* — 

Il se trouve pour la plupart massif ? plus rarement 
crystallisé. 

Il est intérieurement peu éclatant et d’un éclat or- 
dinaire . — ~ 

Sa cassure est rayonnée en faisceaux * passant déjà 
quelquefois dans la fibreuse. 

Les fragmens sont indéterminés à bords très-obtus.-— 

Ce fossile se présente en pièces séparées , grenues in- 
distinctes — grés s es — petites et -- longues — 

ïl est rarement transparent aux bords ? pour la plu- 
part opaque.— 

Tendre — « s’approchant quelquefois du très- tendre x 
plus rarement du demi-dur. 

Aigre , 

Médiocrement pesant , passant au pesant. 



DESCRIPTION 

DU STRAHLSTEIN 

ORDINAIRE (k A R S T E N ) 


N le trouve le plus souvent d’une couleur verd d'olive 
cru tombe (Lias le verd de poireau , et passe de celle-ci 
jusque dan une espèce de couleur mitoyenne entre le 

poireau clair et le verd céladon . Plus rarement il 

passe da verd d'olive dans le verd de pistache.— 

Ce (boile se présente le plus communément massif \ 
quelquefois aussi crystallise.— Saus cette dernière forme 
il est en prismes sexilatères longs avec deux bords 
latéraux opposés très-obtus.— 

La plupart des faces des crystaux est lisse. 

A l’intérieur j ordinairement éclatant , plus rarement 
peu éclatant .-— — 1 On le trouve Le plus communément d’une 
cassure rayonnée partie en fa isseAujc , partie étoi- 
zée.— Vi est rarement feuilleté . 

Il se brise en fragmens ind é te rm i 2? és- à bords peu 
aigus , néanmoins le feuilleté parait se casser en frag- 
mens imparfaitement rhcmboïdaux.— — v 

Ce strablstein se présente en pièces séparées grenues 
grosses et grandes , et en partie colonnaires . 

Il est en partie trajisparent aux bords , quelques-uns 
aussi sont vraiment transparens ? et les crystaux s’ap- 
prochent du diaphane.*— 

Aigre et 
Pesatit* 
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DESCRIPTION 

DU S TRAHI, STEIN vitreux, 

I 

( k A R S T E N ). 


Il est d’une couleur verd de montagne . — - 

On le trouve communément massif , quelquefois 

pourtant en crystauoc. La forme de' ceux-ci est la 

même que celle du stralilstein ordinaire crystallisé. 

Sa cassure est rayonnés , mais quelquefois difficile à 
reconnoître. 

Il se présente en pièces séparées colonnaires très- min- 
ces , tantôt parallèles , tantôt divergentes . 

Torteaitnt transparent presque demi- diaphane. — «« 

Demi-dur. 

Aigre — « et fragile . 

Il tient le milieu entre le pesant et le peu pesant . 


ZsSSZSSBen* 


DESCRIPTION 



DESCRIPTION 


DU STRONTIANE 


OU CARBONATE DE E A R I T E 


DE S T R O ïï T I A X £. ( W E R N E R )„ 



L est en partie d’une couleur vero d’asperge $ 
qui s’approche du verd de pomme 5 en partie d’un 
blanc verdâtre qui même va jusque dans le blanc 
grisâtre é Ces couleurs se trouvent cependant à la fois 
la plupart du tems dans le même morceau , et savoir 
le verd plus abondant dans le commencement des ravons, 
ouleurs points de convergence 5 le blanc au contraire plus 
abondant dans leur partie supérieure ou les extrémités 
de cette pierre 5 et c’est dans ces dernières que le verd 
se prolonge en rayes étroites , et finit peu à peu par 
disparaître entièrement : quelquefois il se montre aussi 

GRIS JAUNATRE. 

On trouve la plupart du tems ce fossile en masse, maïs 
quelquefois aussi formant des cristaux prismatiques ai- 
guillés qu’on ne peut pas déterminer avec exactitude. 

Dans la cassure principale il tient le milieu 
entre l’éclatant et le peu éclatant. Dans sa cas- 
sure transversale il est au contraire peu éclatant y et en 
général d’un éclat de nacre qui s\ipprache du gras 


! RwIBi 





La cassure principale présente des rayons étroit^ 
et longs di ve r. gens en FAissEAux. — La transversale 
au contraire est Ax\guieuse à fines inégalités, s’ap- 
prochant néanmois de l’ écailleuse. 

Le strontiane est composé de pièces séparées colon - 
nairês minces qui ont entièrement la même forme que 
les rayons , et offrent des faces de séparation rayées 
longitudinalement et éclatantes \ mais ils sont pour 
la plupart surcomposé d’autres pièces séparées colon - 
naires cunéiformes épaisses qui sont très-enmelées en- 
té elles . — 

Il est transparent , s’approchant quelquefois déjà dm 


DU WITHERITE 

OU CARBONATE X>E BARITï. ( WERNER )• 

I L est d’une couleur grise jaunâtre trés-pala - 
presque blanc grisâtre. 

Son aspect extérieur n’est pas encore bien connu. 
Intérieurement il est d'un éclatant qui s > approche du 
peu éclatant^ «— « et d’un éclat ordinaire. 


demi - dia phane. 

Il est tendre 
Peu aigre . 


Cassant facilement.—- 


Et 


peu pesant passant dans le pesant \ 
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Sa cassure tient le millieu entre la rayonnes. 

et la feuili^etee palmeê. On peut la considérer 

comme rayonnée étroite , avec des rayons dont la lar- 
geur n’est pas très-marquée et qui se perdent presque 
les uns dans 1rs autres ; ou aussi comme feuilletée palmée 
au degré U plus étroit , et marquée par des faibles raips 
courbes. 

Comme par l'examen des cassures , nous voyons le 
pourtour dos fragmens formé d’au moins Ginq faces con- 
vergentes en piramide , il s’en s,uit qu’il sont eux- 

JMEMES CUNEIFORMES. 

Je n’ai pu remarquer de pièces séparées dans l’échan- 
tillon que j’ai décris. 

Il est du reste demi-diapuane, 

Demi-dur» 

Aigre et. 

Pesant , cependant quelque chose de moins que le 
spath pesant. ( 4,333 suivant Withering ),. 


description 

DE LA W AKKE. ( wienbb.) 


c 

^ E fossile est ordinairement d’une couleur gris ve** 
datre de différentes intencités ; claire , haute et foncée ^ 
mais il passe quelquefois de cette couleur et même du 
foncé jusqu’au gris de cendre , plus rarement du clair 
au gris jaundtrs. 

Il n’est pas rare que ia wakke , et particulièrement 
la wakke en filon , prenne dans ses fentes, une couleujr 

& 
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superficielle noire bleuâtre . Outre ccîa il y a quelques 
variétés ( formant de très-grandes masses fie rochers et 
^néme de la pierre aipigdaloïde, mÿndel stein ) qui sont 
pénétrées d’une dissolution ferrugineuse 5 elles parais 
sent alors d'un brun rougeâtre , même jaunâtre , ou tont 
au moins tâchées par ces couleurs . 


Il ne se présente pas seulement sous forme massive ; mais, 
il est aussi assez souvent bulleux : Les bulles se trouvent 
dans quelques wakkes en abondance , dans, d’autres, 
plus rares. — — Elles sont quelquefois petites , souvent 
aussi d’une moyenne grosseur , et pour la plupart lon- 
gues et PLUS OU MOINS A1TL ATIES EN LARGHSÎ enfin 
ces bulles sont dans quelques-unes vu ides , et dans d x au très 

pleines en tout ou en partie. C’est la wakke à bulles 

pleines qui forme le mandel stein > et se trouve partie en 
filon et en dépôts semblables à des filons , ( buzen wakke ); 
partie en simples couches , et même en grandes masses 
de rocher. — 

La wakke d- dessus mentionnée , qui dans ses fentes 
est d’une couleur superficielle noir bleuâtre , présente 
aussi un fort tremblotement demi métallique \ mais in- 
térieurement la wakke est par. elle - même aiat. 

On trouve pourtant plusieurs variétés qui paraissent 
avoir un faille tremblotement à cause d’une quan- 
tité de petites parties de hornblende qu’elles contiennent 
et qui y sont souvent mélées si intimement, et en si 
grandes quantité qu’on peut à peine les distinguer de la 
wakke même. 

La cassure est toujours dense, et même communément 
•unie , cependant elle passe déjà dans quelques wakkes 
à la co mco ide imparfaite Évasée : dan s d’auhes elle 

passe à. V anguleuse à petites et à fines inégalités. 

Cette dernière cassure se trouve dans la wakke , intî-- 

jiiément météo de liôrnblendn. Elle montre très-rare-. 

plient une disposition à la cassure sc ai te use. — 

Ses fragment sont indéteminés d, bords peu aigus et 
gavent déjà obtus* 
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Elle est toujours opaque. 

Elle prend de Viciât par la raclure . 

Elle est le plus souvent tendre quelquefois TRàs- 

TENDRE.— 

Pas beaucoup aigre ? et même devenant en partie 
traitable . 

Très-cassante . 

Le toucher est; un peu gras , dans quelqnes wakkes 
plus , dans d’autres moins. 

Elle n*esl pas très-pesante. 


\ 

DESCRIP ÏIO N 

DU BASALTE, ( w e r n e a ) 

T 

- LJ E basalte a presque toujours une couleur noir ori* 
satre , qui est cependant de différentes intencités et 
passant même depuis le foncé jusqu’au clair : dans les 
jentes il n’est pas rare qu’il prenne une couleur super - 
ficie lie grise jaunâtre et brun jaunâtre , même quelque- 
fois noir bleuâtre. Il se forme aussi très-souvent à sa 

surface ( par décomposition ) une croûte plus ou moins, 
épaisse gris de cendre et aussi gris jaunâtres 

On le trouve le plus souvent sous forme massive , ce- 
pendant aussi quelquefois bulleux 5 mais les bulles y 
sont pour la plupart plus grandes et en moindre quantité 
que dans d’autres fossiles voisins et de la même forme 5, 
elles sont aussi presque toujours remplies d’une autre 

espèce de pierre. Outre cela 011 trouve aussi ce fossile 

4ians I • voisinage des monts et des montagnes Basalti- 
ques , f ii cailloux plus ou moins gros , qui s’approchent 
quelquefois beaucoup de la forme spherique,—- 




/ 
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Le basalte qui présente dans se? fentes une couleur 
superficielle noir bleuâtre , est aussi quelquefois (T un 
tremblote nie ut fort et presque demi métallique . In- 

térieurement lehasaîLe «*st presque toujours d/un faible 
tremblotement \ mais qui paraît provenir plutôt des 
fines parties étrangères d’hornblende qui y sont mêlées 
que du fossile même. 

Sa cassure est toujours dense y savoir ordinairement 
anguleuse , partie en grosses , partie en petites , partie 
en ii nés inégalités ; mais elle .s’apprordie aussi quel- 
quefois du concorde évasé quelquefois aussi de V unie , 

plus souvent elle ‘passe à l’écailleuse.- 

Il se casse toujours en fragmens indéterminés à 
bords obtus. — 

Il se trouve le plus ordinairement en nàcEs sé- 
parées de formes tr es-d i F f i R ent es , et de modi- 
fications extrêmement variées. Il est rarement sans 

pièces séparées , — 

Les pièces séparées sont pour la plupart colon- 
n aires 5 depuis environ trois pouces jusqu'à trois 
pieds et plus de diamètre sur une longueur qui est 
souvent de 60 pieds et beaucoup plus. Elles sont or- 

al n air curent droites , cependant quelquefois courbes 
et depuis la plus grande régularité jusqu’à une irrégu- 
larité telle qu’on a peine à les reconnaître pour col- 

lonmùres, présentant et même souvent, toutes les 

différentes nuances do la régularité dans diverses places 

de la même montagne. -En outre on trouve les colonnes 

régulières de différons nombre de faces dans un même 
groupe ou. assemblage de colonnes basaltiques , — cepen- 
dant la plus grande partie de cinq , de six et de sept 

faces. Quelquefois aussi , mais très-rarement , elles 

ont des articulations , savoir des fentes hémisphériques 
transversales. 

De plus toutes les espèces de colonne* , se trouvent 
dans un même groupe ? tantôt perpendiculaires , tantôi 
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inclinées , tantôt horisontales , néanmoins divergentes 
enté elles et très-rarement parallèles mais quand elles 
s’écartent , c’est le plus souvent par leur partie infe- 
rieure , et très-rarement par la supérieure. Enfin 

souvent dans une même montagne les colonnes sont ras- 
semblées en groupes pins ou moins considérables qui for- 
ment ainsi chacun de très-grandes pièces séparées 
en masse , dons les colonnes particulîèp.es ont une 
situation fixe , déterminée , co-ordonée et presque tou- 
jours différentes de celle de groupes semblables et avoi- 
sinants. Ces niasses. elles mêmes ont pour la plupart 

des contours assez distincts marqués par des fentes. • 

Mais on trouve aussi quelquefois le basalte en pièces 
séparées grenues et volumineuses , et même depuis 
les petits grains ( gros comme du genievre ) par tous 
les degrés de grandeur jusqu’aux grandes masses qui 

ont quelques pieds de diamètre. -Celles-ci passent 

déjà quelquefois dans les pièces séparées colonnades 
irrégulières , Ces pièces séparées grenues et volumi- 

neuses , se trouvent pour la plupart anguleuses, — 

quelquefois s 1 approchant déjà de la forme sphérique . 

Quand celles-ci sont en grands volumes , elles sont 
formées elles mêmes de pièces séparées lameneusks 
sphériques plus ou moins parfaites ? ( basalte sphé- 
rique j 

Enfin en le trouve aussi en pièces séparées lamel- 
xeuses droites et épaisees 5 car on doit plutôt pren- 
dre pour telles les couches minces et courtes dont il est 
formé que pour de vraies couches. — 

Les faces de toutes ces différentes pièces séparées 
saut rudes . 

Il est mat. 

Quelques basaltes ont un peu de transparence, 
aux bords, ( ce sont ceux à cassure ecailleuse \ ) mail- 
la plus grande partie est au contraire opaque. 

Il donne n*ie raclure grise et mate. 
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tl est DïM! DUR s’approchant 6R.DINAl^.Êj\iltîîT 

©U DUR. 

Aigre. 

Les morceaux qui n’ont point de fentes sont très* 

DIFFICILES à CASSER. 

Le toucher un ptu froid . 

Maigre . 

Peu pesant s’approchant du pesant. 

Il fond facilement au feu sans addition. 


AVIS 








AVIS. 


r n’est presque connu etï Francë 
que par sa réputation* Sa langue minéralo- 
gique n’a point encore été adoptée , et 
l’on rLa jamais publié son système de miné- 
ralogie. La difiieultéd’avoir de bonnes tra- 
ductions de Lallemand , et le peu de progrès 
que nous avons fait jusqu’à présent dans la 
nomenclature des minéraux en sont sans 
doute la cause. 

La manière abrégée dont on a présenté 
les caractères extérieurs des substances mi- 
nérales dans cet ouvrage contribuera j’espère 
à rendre plus familière ia méthode de Wemer 
pour décrire les fossiles et il m’a paru utile 
de la faire suivre par son système de miné- 
ralogie. 

Ce n’est pas que je le regarde comme le 
plu*s parfait ; mais des naturalistes Payant 
confondu avec son système des caractères 
extérieurs , Ü est nécessaire de rectifier cette 
erreur. D’ailleurs il présente un avantage 
précieux , et qu’on ne trouve je croîs dans 
iaucnn autre , c’est celui, de ne renfermer que 
l'des fossiles vus et décrits par l’auteur. Les 

S 
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substances métalliques y sont surtout infi- 
niment développées. Werner ayant fixé sa de- 
meure dans un pays singulièrement riche 
en ce genre de production , était plus à 
même que personne de les bien décrire et 
classer. — Cette partie de son système est sans 
doute très-essentielle à connaître dans un 
moment ou le gouvernement ayant porté 
son attention sur les mines , cherche à don- 
ner mie grande impulsion à cette branche 
de l'industrie nationale. 

J’ai indiqué les noms français des mi- 
néraux à la suite des noms allemands : Ce 
sont pour la plupart des noms connus et 
adoptés en minéralogie, — Je n’ai pas cru de- 
voir chercher à perfectionner ces dénomina- 
tions puisque mon but est simplement de 
faire connaître le système de Werner , et 
que d •'ailleurs il sera plus facile par ce 
moyen de trouver la synonimie des fossiles 
dont cet auteur a voulu parler jusqu’à ce qu’on 
publie ses descriptions. 

On ne trouvera ici aucune des pierres mé- 
langées connues sous le nom de roches telles 
que les granits , porphires etc. Werner en fait 
une classification particulière sous le nom 
de Classification des roches montagnistiques . 
( ciassijication der Gebirgsarten ) 

11 est à remarquer que Werner forme tou- 
jours quatre collections pour son système 
complet des fossiles* 

i Q . Aeussère kennzeichen sammlung : col- 
lection des caractères extérieurs . 

2 °. Oryktogriostische sammlung : collec- 
tion ory cto ^nostique . 







SYSTEME 

D’ORICTOGNQSïE de weïiner. 


Gesclile enter. Gattimgen. Arten. 

G entres. Espèces. Sous espèces». 

i°. Classe. 

Erdund stein arten*. 

Terres et pierres , 

Kieselarfeen. 

Siliceuses. 

i°, Diamant/ 

Diamant. 
a 0 . KrisoberiL 
Crisoberih. 

3°. Zirkon. 

Jargon . 

4°. Hiazint. 

Hyacinthe. 

5°. Krisolitli. 

Chrisolit e. 

6°. divin. 

Olivine ou c /inso- 
lite des 'volcans.. 

* 7 °. Grenat. 

Grenat. 

8°. Rubin. 

Rubis. 

2 °. Sapbir. 

Saphir. 
io. Topas. 

Topaze . 

2 i. SclnnaragcL 
Emeraude. 



Gesrlilecîitcr. 

Genres. 


( M* ) 

Gattungen. 
Espèces . 


Arten. 

espèces * 


12. Beril. 

Ber il. 

i°. Gemeiner beril. 

Beril ordinaire . 
ao.Schœrlartiger beril* 
Beril schorliforme , 

1 3 . SohœrL 
Schorl, 

io. Schwartzer scboerl. 

Schorl noir. 

3. Electriscbers chœrL 
Schorl électrique ou 
Tourmaline . 

Tbumerstein. 

Thumerstein ou 
schorl 'violet , 

1 5 . Quarz. 

QuarZo 

1 . Arnetist. 

A métis te. 

2. Bergkristal. 
Kristal de roche. 

3 . Rosen rother quarz. 
Quartz rose. 

4. Gemœiner quarz. 
Quarz ordinaire. 

5 . Prasen. 

P rase. 

16. Hornsteïn. 

Petrosilex. 

1©. SplitricKer hç>r-« 
nstein. 

Petrosilex écail « 
lieux . 

2. Musch lis cher hor- 
nstein. 

Petrosilex ç 071 ^ 

coi de. 


s 7. Feuerstein. 
Silex, 



^reschlechter. 
Genres . 
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Gattungen. 

Espèces. 


Arten. 

Sous espèees* 


18. Kalsedou. 
Galcedoinç . 


Gemeiner kal- 
sedon. 

Calcédoine ordi- 


naire. 

2 . Karniol. 
Cornaline. 


Agathe , als anhangzum kalzedone. 


Agates ; elles appartiennent à la caleé - 
doine. 


Fortificationz agath* 
Agathe en fortifi- 
cations. 

Lands chafts agath. 
Agathe paysage . 

B and agath. 

Agate rub année* 
Moos agath. 

Agate mousseuse . 
Rœhren agath. 
Agate tubulée. 
Wolken agath. 
Agate nagée . 

Kreis agath. 

Agate concentrique . 
Frœmmer agath. 
Agate en brèche . 
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Geschlechtei’. 
Genres . 

Gattungen. 
Espèces . 

Arten . 

£07/5 espèces • 

• 

23 . Obsidan. 
Obsidienne. 

24. Kaze nauge. 
Oeil- de- chat. 

25 . Prehnit. 
Prchnite. 

26. Zeolit. 
Zeoiite. 

2 Lidischer stein. 
Pierre de lydie • 


27. Lazurstein, 
Le laszuli . 

i°. Mehl zeolitli. 

Z eolithe farineuse i 

2. Fasricher zeolith. 
Zeoiite fibreuse. 

3. Strahlicher zeo- 
lith. 

Zeoiite rayonnée. 

4. Blœ tricher zeolith* 
-Z 00 //Ve feui Uc té a - 


Thonarten. 

Argilleuses. 

28. Reine thonerde. 

Argille pure. 

29. Porzellanerde. 

Argille à porcelaine . 

3 0. Gemeinerthon. 

Argille ordinaire » 

i°* Tœpfertlion. 
Argille à potiers , 

2. Verhærteter thon, 
Argille durcie . 

3 . Schieferthon. 
Argille sckiteuse, 

3 i. Jaspis. 

Jaspes, 


Àrtan. 

Sous- .Espèces ; 

1. Egiptiacher Jaspis» 
Jaspe d* Egypte* 

2. B and Jaspis. 
Jaspe ruban né . 

3. Porzeilau Jaspis. 
Jaspe porcellainey 

4. Gaineiner Jaspis. 
Jaspe ordinaire . 

за. Opal. 

Opale. 

i<J. Edler opal. 

Opale fine. 

2. Gemeiner opal. 
Opale ordinaire « 

3. Halb opal. 

Demi opale. 

4 . Holz opal. 

Opale lithoxile » 

33. Pechstein. 

Pechstein 

3 4 . Deman spath. 

Spath adamantin . 

35. Feld spath. 
vFe/a? spath . 

io* Gemeiner feld 
spath . 

Feld spath ordE 
naire. 

2. Labradorstein 
Pierre de D abradaf. 

3. Mondstein. 
Adulaire * 

зб. Thon schiefer. 

Schiste argi lieux* 

Brand schieffer. 

Schiste combus - 
tible. 


Geichlechter. 
Genres * 
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Gattungen. 

Espèces . 






Cescîiiecîiter. 
Genres . 


C ) 

Gattungen. Arien*' 

Espèces . Sous espèces i 

38. Alaunérde. 

Terre cP alun-» 

Sç. Alaun schieffer. 

S ch iste a lu mineuse . 

t. Gemeiner alaun 
ScMr-fifer. 

Schiste alumineuse 
ordinaire . 

2 . Glænzender al ami 
schieffer. 

Schiste alumineux 
éclatant . 

40. Alaun stein. 

Pierre d'alun. 

41. Schwartze kreicle. 

Craie noire. 

42 . Wezschieffer. 

Pierre à rasoir. 

43. Trippel. 

Tripoli. 

44. Glimmer. 

Nlica. 

4 5. Chlorit. 

G/* lorit e o u terre 
verte des crystaux. 

i°. Ch lorit erde. 
Chlorite terreux . 

2. Gemeiner ch lorit. 
Chlorite ordinaire i 

3. Clilorit schieffer. 
Schiste chlorite . 

i°. Gemeine horn~ 
blende. 

Hornblende ordi~ 
naire . 

2 . Hornblende s chie-; 

fer. 


46. Hornblende. 
Hornblende . 


y. >. 


Geschfecliter. 
Genres . 
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Gattungen. Arfccu. 

Espèces, Sous espèces . 


Schiste ho ni blende 
3 . La brade ris che 

hornblende. 
Hornblende de la- 
brador. 

4. Basaltisclie horn- 
blende. 

Hornblende basal- 
tique. 

47- Wakke. 

TVake . 

48. Basait. 

Basalte. 


49. Lava, \ 

Lavé. 

5 0. Bimstein. 

Fonce. 

5 1. Gruen erde. 

Terre verte de Vé- 


rone. 

52. Stein marck. 

Litho marge. 

1°. Zcrrcibliches stein- 
marck. 

Litho marge ter- 

reuse. 

2. Verhaortetes stein- 
marck. 

Lithomarge durcie - 

53 . Bergseife. 

Argille savoneuse, 

34. Gelberde. 

Argille jaune de 
Vehrau . 

Talkarten, 

Talqueuses * 

55 . Speckstcin. 

Stéeüite*. 
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Gesdhlecîiter. Gattungen. 
Genres. Espèces , 


56. Neplarit. 

Jade. 

5j. Walkerde. 

Terre à foulon ou 
terre talqueuse sa - 
voneuse. 

58. Meer schaum. 
Ecume de mer . 

5 9 . Bohl. 

Bol. 

6 0. Serpentin* 
Serpent me. 

61. Taik, 

Talc* 


62 . Asbest. 
Asbeste. 


Erdiger taîck. 
Talc terreux. 

2 . Gemeiner talk. 
Talc ordinaire. 

3. Verhærteter talki 
Talc durci. 


i°. Bergkork. 

Eiege de montagne , 

2 . Amianth. 

Amiante. 

3. Gemmer asbeste. 
Asbeste ordinaire . 

4 - Bergholz. 

Asbeste ligneux * 


63. Cranit. 

Cianite on s a pare. 
64 * S trahis te in. 

S trahis te in. 


Geminer strahls- 

tein. 

Strahlstein ordinaire ». 

T a 
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Gescbleçliter, Gattyhgen, 
Genres, Espèc es * 


Arten, 

Sons espèces % 

2 , Glasiger strahls* 
tein, 

Strahlstein 'vitreux , 

3. Asbestartiger stra-* 
blstein. 

Strahlstein asbes* 
%iforrne .. 


65'. Tremolîtli, 


frémolite. 

1. Gemeiner tremolitîu 
Tré/nofte ordinaire . 

2. Glasiger tremoiith. 
Trémolite vitreuse % 

3. Abestartiger tre-* 
niolith. 

Trémolite ashçsti^ 
for/ne,. 

Jtalkarten*. 

Calcaires . 



A. Luft sauere k^lkgattungen,. 
Chaux a crée» 


66. Berg milcli. 

Terre calcaire farineuse ou lait de lun 


67. Kreide. 

Craie . 

^8. Kalkstein. 

J? ierre calcaire. 


i<>. DioHter kalkstein,. 
Pierre, calcaire coin-, 
pâte. 

a. Gemeiner dickte^ 
kalkstein. 

Pierre cale : corn- 

pacte ordinaire ». 




^eschlecbter. oattungen. 
Genres* Espèces , 


Aiten. 

Sous espèces , 


b. Rogensteiü. 
Oolithe . 

2. Blætricher kalks- 
tein. 

Pierre calcaire feu il - 

letée . 

a- Kœmicher kaU 
kstein. 

Pierre cale : grenue „ 
b. Kalk spath. 

Spath calcaire . 

3 . Strahlich und fas- 
ri cher kalkstein ocler 
kaiksint«r. 

S inter calcaire. 

4 - Erbsenstein* 
Pisolithe . 


69. Schiefer spath. 

Spath nacré. 

70. Braun spath. 

Spath brunissant ou chaux manganesiée > 
spath perlé . 

71. Stinkstein. 

Pierre puante * 

72. Mergel. 

Marne* 


1®. Mergelerde, 

Perre marneuse * 

2. Verhœrteter mar gel * 
Marne durcie * 

73. Bituminœsenner- 
gel schiefer. 

Schiste marneux bi- 
tumineux. 

JE Phosphorsauere kalkgattungen» 

Çha'ïix phosphorce . 

74* Apatit. 

Jjjatitç* 
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coschlechter. Gattungen. Arten. 

Genres . Espèces. Sous especes * 

C. Borax sauere kalk gattungen. 

Chaux boracicjue 

y 5 . Borcait. 

Boracite. 

D. Fluss sauere kalkattungen. 

Chaux fluorée . 

76. Fluss, 

Fluor. 

i°. FlusserJe. 

Fluor terreux . 

2. Dich ter fluss. 
Fluor compacte. 

3 . Fluss spath. 
Spath fluor. 

£. Vitriol sauere kalkgattun gen. 

Chaux vitriolée. 

77. Gips. 

Gips. 

i°. Gips erde. 

Gy p s terreux. 

3. Dich ter gips. 
Gyps compacte. 

3 . B læ tricher gips, 
Gyps feuilleta . 

4. Fasricher gips- 
Gyps fibreux . . 

78. Frauneis. 

Scliwerarten. Sélénite . 

Pesantes ou 
bar y tiques. 

79. Witherit. 
yfitherrte. 

So. StroUtian, 

Strontiane. 

81 . Scliwer spath*' 

Spath pesant. 


ceschlecl ter. 
Genres» 


Vitrioiische 

salze. 

Sels 'vitriüli- 
ques. 


Salpêtre s an 
Salpêtres. 


( ï5i ) 

Gattungen. Arien. 

Espèces . Sous espèces . 

i°. Scliwer spath erde. 
Spath pesant ter- 
reuse. 

2. Dicliter schwer 
spath. 

Spath pesant com- 
pacte, 

3. Eiætricher scliwer 
spath. 

Spath pesant feuil- 
leté. 

4- Schaaliger scliwer 
spath. 

Spath pesant tes 
taeê . 

5. BoiogMeser st< in. 
Pierre de Boulogne . 

II. Classe. 

Saizarten. 

«5e A. 


82. Natuerltclier vi- 
triol . 

Vitriol de fer natif \ 

83. Hærsaiz. 

Vitriol de zinc ca - 

pi llifrme . 

84* Berg butter. 

Eeure de montagne. 
85. IM atuerlichcs bitter 
sa^z. 

Q Sel dltpsom natif 

85. Nafeuerlicher sal- 
pêb r. 

Salpêtre natif , ou 
nitrate de potasse . 



Arten. 

Sous espèces ■ 


( i5* ) 

Geschlechter. Gattungen. 

Genres . Espèces . 

Koch salz 
saure salze. 
fossiles, 

87. Stein salz. 
tSe/ gemme, 

1®. triches stein- 
salz. 

Sel gemme feuilleté. 
2. Fasri ches stein salz. 
Sel gemme fibreux. 

Natuerlicher 

salmiack. 

Sel amoniac. 

87 3 /^. Sel amoniac 
Alkalische natif. 
salz. 

Alkali . 

88.Natuerliches miné- 
rali sches alkali. 

Alkali minerai na- 
turel. 


Efdharze* 
JB i tûmes. 


III. Classe. 

Brennliche wesen. 
Substances combus - 


tibles. 


89. Naphta. 

N aphte. 
09. Erdœl. 

Pétrole. 
91. Erdpech. 
Asphalte . 

i°. Zæhes Erdpech > 
oder bergthær. 
Asphalte visqueux. 

2. ErJiger 







V 



2. Erdiger erdpech. 
Asphalte terreux. 

3 . Schlakiges erdpech. 
Asphalte vitreux* 




92. Steinkohle. 
Houilles. 


i°. Moorkolde. 

H. Limoneuse . 

2. Braun kohie* 

H Ligneuse. 

3 . Glanz kohie. 

IL. éclatante oit 
lustrée. 
l[. Pech kohie. 

If. Pic if or me. 

5 . Stangen kohie. 

H. Colonnaire. 

6. Kennet kohie. 

II. Kennet. 

7. Schieffer kohie* 

H. Schiteuse. 

8 . Blætter kohie. 

//. Feuilletée . 

9. Grobkohle. 

93. Kohl blende. H. Pesante. 

Pseudo houille. 

9 4 * Bituuunœsesholz. 

Bois fossile bitu- 
mineux. 


i°. Gemeine bitumî- 
nœses holz. 

Bois fossile hituml 
neux ordinaire. 

2. Bitumincese liolz 
erde. 

Terre d’ombre. 



( 1 5 4 ) 

Geschlechter. Gaitungen. Arten . 

Espèces Sous espèces . 

ç 5 . Bernstein. 

Suc cin. 

i°. W pisser bernstein. 

Succin blanc . 
a. Gelber bernstein. 
Succin jaune . 

96. Honigartein. 

Honigstein ou pierre 
de miel. 


97. Natuerliclier sch“ 
wefel. 

Soufre naturel, x , Gemeiner natuerli- 
cher s cli wefel. 
Soufre naturel or- 
dinaire. 

2. Vulknœiscber na- 
tuerliclier scbwefel. 
Soufre voleaaique . 

Grapbit. 

Graphite 

98. Grapbit. 

Graphite , connue sous le nom de P lofa 
bagine . 

IV. Classe. 

Metalarten. 

Métaux . 

Platin. 

Platine. 

9. Gediegen platin. 

Platine native , 


Genres. 


S cli wefel 
arten. 
Soufre. 


GolcL 

Or. 




Gescllechter. 

Genres. 


( i55 ) 

Gattungen. 
Espèces . 

100 . Gedirgen gold. 
Or Jiatif. 


A rten . 

Sons Espèces. 


i V Gold gelbes gedier 
gen gold. 

Qr natif Jaune d’or. 

2 . Messin g gelbes ga- 
diegen gold. 

Or natif jaune de 
laiton. 

3. Grau gelbes gedie- 
gen gold. 

Or natif gris jau- 
nâtre. 


ïoî . Nagiagerz. 

Aline d’or de na- 
g ia g> 


Queck silber. 
Mercure. 


102. Gediegen quek- 
silber. 

Mercure natif. 

103. Natuerlicb amal- 
gain. 

Amalgame natif. 
io4* Queck silber bar- 
ri erz. 

Mercure corné . 
io5. Quecksiiber 
bererz. 

Alercure hépati - 
que. 


Dichtes queck sil- 
ber U bererz. 

Mer : ure hépatique 
conif acte. 

. Sel ief’riges queçk 
silbe ïlebererz. 

V 5 




i 0 . D u n ckel rotlier 
zinnober. 

Cinabre rouge fonce* 
2. Hocli rotîi zinnober. 
Cinabre rouge vif* 


S il ber. 
Argent . 


107. Gedirgen silber* 
Argent natif* 
t 08. Nagiacker silber. 
M. d'argent de na- 
giack. 

109. Arsenick silber. 

Argent arsénié a l. 

11 o. Hornerz. 

Argent corné . 

Silber schwærze. 
Argent noir . 

112. Glas^rz. 

Argent vitreux. 

2 i 3 . Sprœjglazerz. 

Argent aigre. 

1 3 4 - IAolIx giitigerz. 
Argent rouge , 


i°. Dunkel rotligilti- 


ArgeJit rouge foncé* 
2. Liclites rotligiiti- 


Arge/it rouge clair , 



(i 5 7 

G es cli le ciller. Gattun gen. 

G entes . Espèces . 


Kupfer. 
Gu ivre. 


1 1 6. Gccliegen kupfer 
Cuivre natif. 

117. Kupfer g La ss. 
Cuivre vitreux. 



pacte. 

2. • Blætriges kupfer- 
g!« s - 

Cuivre vitreux feuil- 
leté. 


1 18. Bunt kupfererz. 
Cuivre bigarré. 

1 19. Kupfer kies. 
Pyrite cuivreuse. 

120. Weiss kupfererz. 
Cuivre blanc. 

121 . Fahlerz. 

F ah 1 er z. 

122. Kupfer schwærze. 
M, de cuivre noire. 

123 . Roth kupfererz 


Aline de cuivre rouge, 


°. Dichtcs roth kup- 
fererz. 

Al. de cuivre rouge 
dense. 

. Blætriges roth kup- 
fererz. 

Al. de cuivre rouge . 
feuilletée . 

3 . Haarfœrmig roth 
kupfgrerz. 










Geschlechter. Gattnngen. 
Genres. Espèces. 


Eisen. 

Fer. 


129. Qlivenerz. 

JML. de cuivre olive . 


130. Gediegen eisen. 
Fer Jiatif. 

131. Schwefel kies. 
F y rite sulphureuse 


Arten. 

Sous Espèces. 

2 . Schlakiges eisen 
schussig kupfer gruen . 
Verd de montagne 
martial s conforme . 


Ï.Z 2 . Magnetischer 
kies. 

Pyrite magnétique. 
i33. Magnetischer 
eisen stein. 

Aline de fer mag- 
nétique. 


i°. Gemeiner schwefel 
kies. 

Pyrite sulphureuse 
ordinaire. 
a. Str&hlkies. 

Pyrite sulphureuse 
rayonnée. 

3. Leberkies. 

Pyrite sulphurtuse 
hépatique . 

4- Haarkies. 

Pyrite sulphureuse 
cap il Lifo r me . 


10. Gemeiner magne- 
tischer eisenstein. 
Mine de fer mag- 
nétique ordinaire . 
2. Eisen sand. 

Sable ferrugineux. 





Arfcen. 

Sous espèces . 


i34* Kisen glanz. 
M.dc fer spéculaire . 


i°. Gemeiner eisen 
glanz. 

M. de fer spécu - 
/jzVe ordinaire . 

2. Eisen gl immer. 

AT. de fer micacée . 


1 °. Rolher eisenralmi . 

Eisenrahm rouge, 
2 . Di ch ter rotli eisen 
stein. 

A/, de fer rouge 
compacte . 

3. Roth er glaskopf. 
Hématite rouge. 

4. Roth eisen o kk er. 


i°. Brauner eisen - 
rahm. 

Einsenrahm brun. 
2 . Dichter braun 
eisen stein. 

Mine de fer brune 
compacte . 

o. Brauner glaskopf. 

Hématite brune. 

4- Braun, eisen okker. 
Oc /ire de fer brune . 


i 35. Roth eisenslein. 
Af. de fer rouge . 


,36. Braun eisens- ^ de fer rouge. 


tein. 

Mine de fer brune 
ou hépatique . 







. : I ILIM - '■ ' -•■ 


( 16' } 

GesclJechter. Gattungen. Arien. 

Genres. Espèces . Aoi/s espèce*. 

i 3 j. Spætiger eisens- 
tein. 

Fer spathique. 

1 38 . Tîionartiger ei- 
senstein. 

Mine de fer argil- 
leuse. 

i °.Stæïig!idher tîtOnar* 
tiger eisenstein. 

AA fer ar pilleuse* 

colonnaire . 

2. Linseiifœrmig kœr- 
niger thonartiger 
eisenstein. 

AT. de fer argilleuse 
en grains lenticu- 
laires. 

1. Rœthel. 

Crayon rouge. 

4. Geineiner thonar- 
tiger eisenstein. 
Mine de fer ar pil- 
leuse ordinaire . 

5 . Eisenniere. 

Mine de fer argil - 
leuse féuiforme. 

6. Bohnerz. 

M. de fer argilleuse 
en forme de poids ^ 

dbq. Rasen eisens- 
tein. 

Aline de fer limo- 
neuse. 

1 Moraterz. 

Mine de fçr mare* 
cageuse . 

2, Suznpferz. 

X 





( ifo ) 


Geschlechter. Galtungen. 
Genres, Espèces. 


Arien* 

Aor/j* especes. 


Bîey. 

Plomb, 


AT . de fer tourbeuse* 
3. Wieserz. 

Wieserz. 


i4o. Blaue eisenede. 
jBI°u de Prusse 
natif. 

î4* .Grueneeisenerde* 
O chrc de fer verte. 
i4a. Schmirgel. 

Emeri 1. 


i 43. Bîeiglanz. 
Galène. 


blel- 


«44* Blan bleyerz. 

Af . de plomb bleue . 
i45. Braun bleierz. 
AZ. de plomb brune. 
î 46. Weisbieierz. 
M.de plomb blanche • 
^47* Gruen bleierz. 
AZ. de plomb verte . 
Schwarz bleierz. 
AT. de plomb noire . 
i 49* Roth bleierz. 

AZ. de plomb rouge. 
i4o. Gelb bleierz. 

AZ. de plomb jaune. 
1 5i. Gelbe bleierde. 
Ochre jaune de 
plomb. 


ï°* Gemeiner 
glanz. 

Galène ordinaire . 
Bleischweif. 
Galène compacte . 


a. 


Zerreibliche gelfcs 
bleicrd*. 


( /63 ) 

Geschledh ter. Gattungen. 
Genres . Espèces . 


Zin, 

Etain, 


i52. Graue bleierde, 
Qikre gris de plomb . 


Tismuth. 
Bismuth . 


i53. P<-Othe bleierde. 
Ochre de plomb 
rouge » 

i54- Zinhiet. 

Pyrite d’étain. 

155. Zinstein. 

Mine déétain com- 
pacte, 

156. Kornisch zinera. 
Mine dé étain en 

grains , 

i5j. Gediegen wls- 
mutb. 

Bismuth natif. 

1 58. Wismuth glanz* 
Galène de bismuth . 
i 58, bis. Wismuth 
okher. 

Ochre de bismuth* 










( i6i } 


G e s chie ch ter ♦ G a i t u n ge n . 

À rte 11. 

Genres. 

Espèces. 

Sous espèces . 

Zink . 
Zinc* 

1 4 9 • Blende. 
blende * 

i°. Gelbe blende. 

Blende jaune* 1 
2. Braun blende. 

Blencle brune. 

3 * Schwarze blende* 
Blende noire * 


Ç? pie sgi as. 
'Antimoine* 


160. Galmei. 
Calamine . 


161. Gedicgen spies- 

s 1 * 2 - 

AnUmoum natif* 
362. Grau spnsgîa- 
zerz. 

JA inc d ' uTitinioiii e 


frise. 


i°.Dicîiter grau spies- 
sglazerz. 

Mine d' antimoine 
grise compacte . 
s.Eiætriges grauspiess 
glaserz. 

Mine d* antimoine 
grise feuilletés -, 

3 . Strahliges grau 
spies glaserz. 

Mine d? antimoine 
grise rayonnée. 

4. Federerz. 

.Mine d' antimoine 
-plumeuse. 




Ges chie cL ter. 
Genres . 


Nikkel. 

NikeL 


Braunstein. 

Manganèse. 


Molybdæn. 

Molybdène. 


A rsenik. / 
ArscnU. 


( 166) 

Gattungen. Arten. 

JFsp èces . Sons es peces. 

O dire de cobalt 
ronge. 


3°. Kobolt bluethe. 

Fleurs de cobalt. 

2. Kobolt bescblag. 
Ochre terreuse de 
cobalt. 


171 . Kupfer nikei. 
Nickel. 

172. Kikel okker. 
O dire de nickel. 


173. Grau brauns- 
teinerz. 

Ma nganèse gris . 

174. Schwarz b r anna- 
le: nerz. 

Manganèse noir. 
iy 5 . Roth brauns- 
teinerz. 

Manganèse rouge . 


t 76. Wasserbley. 
Galène de molyb- 
dène. 





' WIM fcilWm â il .h* VVM ii*l 

,- --fi- 


Ârtrn. 

«So&s espèces , 

( ‘6? ) 

ôosclilcGÎiter. cattnngen. 

Genres, Espèces, 

\rj. Gediegen ar 
senik. 

yîrsejiik natif. 
178. Arsenikkies. 
Pyrite arsenicale. 

I 


i°. Gemeîiier arse- 
nikkies. 

Pyrite arsenicale 
ordinaire . 

2. Weis^rz oder mis- 
pickel. 

M. in e cParseniG 

blanche. 

179. Rauscli gelb. 
Orpiment, 

f s 

i°. Gelbes rausch 

gel b. 

Orpiment jaune, 

2. Rotlies rauseft 
gelb. 

Orpiment tou ge* 

Scbaelium, 

Scheel, 

il 

180. ScliWerstein. 
Tungstein, 

181. Wolfram. 
Wolfram . 

8 

Uranium. 
U ranite. 

1 







TABLEAU 

Dks propriétés ou modifications d’oèi dépendent les caractères extérieurs des fossiles. 
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Couleur , ( p. 4* ) 

Solides 
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et les 


Fluides. 


Solides proprement dits , et Friablees. 


Figure, ( p. i5. ) 

| Surface , (p. 4 1 - ) 

Éclat- ( p. 43. ) 

| Éclat de la cassure , ( p. 44 * ) 

Cassure , ( p. idem. ) 

Forme des fragments , ( p- 5i. )' 

Forme des pièces séparées. ( p. 53). 
Surface des jiièces séparées , ( p. 5j. ) 
Eclat des pièces séparées , ( idem.) 

Transparence, ( idem. ) 

Raclure , ( p. 58 ) 

Tachure 9 (p. 5 9 ). 


Dureté y ( idem. ) 

Solidité , ( p. 60 . ) 

Ténacité , ( idem.) 

Flexibilité , ( p. 6 f . ) 

Happement à la langue , ( idem . ) 


Son , ( p. 6 a. ) 

Toucher , ( p. 65. J 
Froid , ( idem. ) 

Pesanteur spécifique , ( p. 66 . ) 


Odeur , ( idem. ) 


Figure, (p. 61 . ) 
Éclat, (p. 63). 


Éclat , ( p. 64-) 


Aspect 4es par- 
ticules, ( idem . ) 


Tachurç,(/ûfc/w). 


Friablilité , idem. 


Transparence ? 

( idem. ) 

Fluidité , (idem.) 


Saveur , ( p. 67. ) 


1 ). L’aspect des pièces séparées, est celui qui a pour objet de faire connaître 
caractères ( observés par la vue ) de la contexture des fossiles , composés de parties 
; [es trois dimensions sont visibles. 
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j| TO E 3«a anSSSH^^ 
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DES PROGRESSIONS 

Z)<?s pesanteurs spécifiques des minéraux , 
</e? Veau étant supposée 10,000. 

Sur nageant t pesanteur au-dessous 
de 10,000. 

6S06 , cuir fossile. 

7803 y ambre gris noirâtre, 

8473 y naphte. 

8783 , Pétrole, 

90 88 y amiante longue* 

9 J 45 ? liège fossile. 

LegeR: pesanteur de io,oco à 20,000. 

10,780 , succin transparent. 

1 0,855 , succin opaque. 

10,942 , enhydre. 

4 l I 5 o 44 5 asphalte. 

12,590 , jayet* 

13,292 , cliarbon-de-terre compacte. 

1 3,864 , pierre des carrières de Bouré. 

19,907 , soufre fondu. 

Psant : de 20,000 à 40^000. 

20,332 9 foufre natif. 

20,499, pierre de poix noire. 

20,739 y zéolire étincelante blanche. 

20,833 * zéolite crystallisée. 


Y 


( * 7 ° ) 

20,855 , grès des tailleurs-de-picrre. 

20,860 , pierre de poix jaune. 

20,891 , plombagine d’Angleterrs. 

21,140^ opale. 

21,4^9 , grès des rémouleurs. 

21,476? g r ®s des taillandiers. 

21,679 * gypse g ross i«r opaqu;. 

21,780 , argent noir. 

21,861, pierre noire. 

22,4 56 y plombagine d’Allemagne. 

22,950 , hydrophane. 

23,117 , gypse à lo facts. 

23 ,i 34 ? amiante courte. 

23 , 20 5 , pierre de volvic. 

23 , 23 ^ , stalactite calcaire transparente. 
20,480 , pierre obsidiene. 

2 3,587 , jaspe vert clair. 

24*1 53 , basalte dit pierre-de-touche. 

24,219 5 , serpentine opaque verte, gabro. 
24,878 , feld spath rougeâtre. 

24,682 , pierre calcaire de Clierence. 

24,684 , grenat volcanisé à 24 faces. 

24,775 , chaux d’arsenic naturelle crystallisèa* 
24,835 , pierre neulière. 

24,868 , zéolire étincelante rouge, d*œdçlfontr 

25.1 59 , grès fin d’auprès d’Etampcs. 

25.159 , pierre de Florence jaune. 

25 , 4 ç 3 , marbre brèche de Salieda. 
a 5,535 , agathe irisée. 

28,616 , grès luisant de Fontainbleau* 

25,644 , feld-spath transparent. 

26.648 , caillou d’Egype. 





( ÏJ 1 ) 

25 , 6 ^ 5 , œil-de-chat gris. 

25 , 7 ^ 3 , granit rouge de Laponie. 
25 , 8 c 5 , prase. 

25 , 81 3 , saphir d*eau. 

2 5 , 8 1 7 , pierre à fusil noirâtre. 

25,834 , stéatite , pierre de lard. 
25,867 , calcédoine bleuâtre. 

25,941 , pierre à fusil blonde. 

25,946 , feld-spath blanc. 

20,949 , fardoine onyx. 

2^,977 , cornaline en stalactite. 

26.034 y pierre herborisce de Colmenar. 
26 , ï 1 1 y grès crystallisé. 

26,207 y pierre de porc. 

26.2.34 , cornaline veinée. 

26,284 y sardoine noirâtre. 

26,325 , Talcite. 

26,404, quartz fragile. 

26,4*4 f serpentin violet. 

26 , 53 o, crystal de Madagascar. 

26,527 , pétrosilex blanc. 

26,546 , quartz crystallisé. 

26.644 y caillou onyx. 

26.645 , calcédoine rougeâtre. 

26,667 , marbre vert de mer, 

26,667 , Agathe veinée. 

26,701 , crystal rouge. 

26,718 , scliite commun. 

25,747 , flos ferri. 

26,760, porphire vert. 

26,923 , clirysolite du BrésîL 
27,044 ? raica J)lanç* 





( i7 2 ) 

27,084 , pierre de corne. 

27,74*1 spath calcaire à 12 triangles. 

27 : l5i , spatîi d’Islande. 

27,168 , marbre de Carare. 

27,182 , spath calcaire prismatique exaëdre. 
27,227 , aigue^ marine Occidentale. 

27^468 , trapp. 

27,467, pétrosiiex veiné. 

27^675 , pierre d’azur. 

27,765, émeraude du Pérou. 

27,821 ^ chrysolite des joailliers. 

27,917 , talc de Moscavie. 

27.903, porphyre rouge du Dauphiné. 

28,000 , vert antique de Grenoble. 

28,110 , albâtre de Lanzaron* 

28, T 60 , jaspe onyx. 

28,076 , marbre de Paros. 

28,878 , spath perlé. 

28,460 , granité lie de Dauphiné. 

28,679 , brèche violette d’Italie. 

28,642 , basalte de la chaussée des géans. 

28,729 , pierre de corne. 

28,763 , pierre à rasoir blanche. 

29,225, schorinoir enmasse, ou basalte noir antique* 
29,342 , mica noir crystallisé. 

29,454 , pierre d’azur de Sibérie. 

29,602 , jade blanc. 

29.564, granit bleu de Carinthie. 

29,722 , ophîte. 

29,829 , jade olivâtre. 

29,883 , serpentin vert du Dauphiné. 

29,90/' } crayon rouge grossier. 


( 1 73 ) 

2ç. y ÿ58 , asbeste non -inûr. 

29,997 ? serpentine fibreuse , demi-transparente. 
3o,534 ? mine d’arsenic tuberculeuse. 

3o,54l , Tourmaline de Ceylan. 

00,626., ganitelle. 

3c, 863 , Tourmaline d’Espagne. 

30,926 , scbol noir en prisme enneae’dre. 

3o, 943 , spath fluor d’Àau vergue. 

3l,o5r , spaifi étincelant vert et blanc. 

01,307 , saphir du Brésil. 

3 1,555 , émeraude du Brésil. 

3r,555 , spatli fluor blanc. 

3 1,911 y spath fluor rouge. 

02,265 , schort noir, prismatique octaèdre* 

32,593 , œil-de-chat noirâtre. 

32,86i , peine de croix. 

32,966 , sebori violet. 

33,384 , réalgar. 

33,548 , schorl dit peridot. 

34,402 , pyrite ferrugineuse; de saint Bomaingue^ 
34,444 > diamant du Brésil. 

34,522, orpiment natif. 

34,529, schorl vert. 

34,771 , mine , de fer hépatique. 

35,027 , mine de fer cubique. 

35,212 , diamant Oriantal blanc. 

35,236 , calamine. 

35,3ll , rubis du Brésil. 

35,365, Topaze du Brésil. 

05,489 , aigue marine Oriantal* ou BériL 
35.5oo , diamant Oriental orangé, 

35.535 . topaze de Saxe blanche. 


(> 74 ) 

ô 5 . 64-0 , topaze de Saxe. 

35 , 7i S ? niine de cuivre soyeuse. 

30.701 , hématite terreuse. 

36,082 j bleu de montagne- 
36 j 4 iz , malachite. 

36 , 4-58 , rubis balais. 

36,720, mine defe!r spatîiique* 

36 , 8 y 3 , byacin the. 

37,076 , manganaise noire. 

37,600 , rubis spinelle. 

38.702 , spath adamantin. 

39,000, pyrite ferrugineuse cubique. 
09,221 , émeriî. 

sapJiir Oriental blanc. 

^ 9 > 94 r j saphir Oriental. 

Pesant : de 40,000 à Go, 000* 

4o,oco , girasol. 

4o,coo , grenat syrien. 

4o,lo6 , topaze Orientale. 

4 o ,386 , mine de plomb blanche. 

4o, 61 5 , topose pistache orientale. 

40.627, grenat dodécaèdre. 

4 o ,643 , antimoine crad. 

40,769 , saphir du puy. 

4l^oc6 , pyrite globuleuse. 

4 l 7 i 65 , manganèse écailleux. 

4^5827, antimoine spéculaire. 

4^^665 , blende. 

4i,888 , grenat de Boheme. 

4^,299 , vermeille. 

4 2 ;^3 7 ; aimant des Indes» 



( *7* ) 

4 ^2 ; 4 9 1 ’ raanganèse à grandes aiguilles* 

42.833 , rubis Oriental. 

42,984 , spath pesant en stalactite. 

43 , i 54 , mine de cuivre jaune. 

43,71 1 , mine de bismuth en plumes* 

44 ? 161 \ jargon de Ceylan. . / 

44?3«o , spath pesant blanc. 

44 ; 7 13 , spath pesant , octaèdre. 

44 >b 54 , mine d y antiinoiné étoilée. 

43 , 165 , mine d’antimoine tessulaire. 

45 , 547 , manganèse à petites aiguilles.' 

46,770, mine de fer grise de Suède. 

46,783, mine de fer noire de Suède. 

47,016 , pyrite ouvreuse en cubique. 

47,4^3 , argent corné. 

48,670, mine de fer bleue de Suède. 

48,983 , hématite striée. 

49,394 , mine de fer ectaede. 

49,539 , pyrite cuivreuse ou marcassite du Daw* 
phiné. 

5 o, 116 , fer lenticulaire* 

52,i8o , fer spéculaire. 

55,637 ? ar g eî1t rouge opaque. 

55,886 , argent rouge demi-transparent. 

67,249 , arsenic écailleux. 

57,445 , plomb noir. 

57 , 633 , régule d’arsenic. 

58 , 600 , plomb vert. 

Très-pesant , au-dessus de 6o,ooo. 

60,076 , étain blanc. 

60,269 ? rouge. 



6 o, 6 o 5 , pierre pesante. 

64,673 , bismuth suiplmreux de Suède. 
65 , 2 s 3 , mispickel. 

65.585 , plomb blanc vitreux; 

66,086 , kupfernickei de Bohême. 
66,4^1 , kupfernickei de Saxe. 

67.021 , régulé d’antimoine. 

69.022 , cinabre d’almaden rouge. 
69,009 , étain noir. 

69,099 , argent vitreux. 

69,048 ? étain rouge. 

71,1 96 , wolfram. ' 

71,908 , régule de zinc. 

72.070 , fer fondu. 

7 2 ? 9 r 4 ? étain pur de Cornouaille fondu. 
73^548, mine de fer prismatique. 

75,873 , galène cubique. 

77,880 , cuivre rouge fondu. 

75. 070 , régule de nickel. 

78,119 , régulé de cobalt. 

90,202, bismuth natif. 

92,001 , chaux natif de mercure* 
98,227 , régulé de bismuth. 

I02, i 85 , cinabre brun d’Almaden. 
104,743 , argent à 12 den. fondu. 

1 3 3,523 , plomb fondu. 

1 35 , 681 , mercure coulant. 

106 017, platine brute en grenaille. 
192,501 , or à 24 karats fondu. 

195,000, platine purifiée fondue. 
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4 o. 
46. 

4.7. 

5 1 . 
6 o. 
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einges- 

O 


idem. 

66 . 


xi , vin eus , Usez vinosus . 

29. vulgaros , vulgaris. 

5 . eingesprangt , lisez 
prengt. 

elirenfriedertdorf , lisez ehrenfriedersdorf. 

2.3 . mines ^ Usez minces. 

25 . rehrformïg , Usez rœhrformig . 
z z. curtiplana , lisez cnrviplana . 
2 Z . Il E T A P OR I TES Usez RETÉPORl T KS . 
3. La division A est majeure des 
suivantes : en sorte que toutes 
les divisions jusqu’au B pag. 40 
lm. i 5 ^ sont des sous divisions 
de A. 

CORAIITE ^ CANAEITE QU 

dentalite. 

BRATEN1ÎERG , BRATEX- 

BOURG. 

ENTHAMOLITO , Usez Ej\ t THO- 
MO LIT ES. 

A r fructura , lisez fractura, 
brit , Usez breit . 
de le- 

12. fragile , lisez, intractabile . 

2. fregile , lisez facilis frangi . 

iV*. Ces deux dernièrss fautes 
ne se trouvent que dans 
quelques exemplaires. 

22 . nagée, /Aez nuagée. 
a 5. frcemer , lisez Truemer. 

note (1) , voyez note 87 7 il faut 


20. 

14. 

19. 


1 1. 

1 7 - 


note 91 
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